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	Lorsque tout le monde était de retour sur Miketchi pour chacune des 3 parties divisées des troupes de l’espoir, les hauts gradés se concertèrent et discutèrent ensemble sur la marche à suivre, pendant que les membres des troupes étaient libres de faire ce qu’ils souhaitaient pendant l’après-midi.

	Azelion : Eh ben, sacrée matinée…

	Dandelore : C’est clair. Ils m’en ont fait baver avec leurs questions…

	Javier : Nous c’était pire. Y’a pas à dire, ce lieu est bien pire que l’île des Faeldrons. J’imagine mal cet endroit être capable de dépasser l’horreur présente sur ce territoire d’Agnorta.

	Azelion (face aux autres hauts gradés, exposant les minerais et le marteau qui avaient été trouvés dans le royaume du Robot Démon sur Agnorta) : Ouais, bon moi je ne vais pas traîner. Je vais aller me mettre au boulot dans notre bureau toute l’après-midi s’il le faut.

	Dandelore : Merveilleux. Faites-en le maximum possible. Doublez ou triplez le nombre d’exemplaires de lames rétractables et allez-y à trois. Je vais aller récupérer du soin avec Javier pour qu’il me raconte l’expérience qui a bien pu le traumatiser ce matin. À ce soir pour ce qui nous attend tous les gars.

	Field : Bon courage, chef. À ce soir, si on a fini.

	Prengton (avec une résolution prête à l’emploi) : Oui. Car si on n’a pas fini de les renforcer comme prévu ou que les matériaux ne sont pas compatibles pour rendre les lames pas plus efficaces qu’elles ne le sont déjà maintenant, c’est-à-dire très faibles, alors on fera nuit blanche si nécessaire pour qu’au moins le lendemain on ait de nouvelles lames plus résistantes que celles d’aujourd’hui et d’avant. (Oui, je ne dormirais pas de la nuit tant qu’on n’aura pas des lames très performantes.)

	Azelion : Mouais. Faut pas pousser trop loin non plus, Prengton. Je compte bien profiter ce soir de ce qui nous est réservé sur la grande place.

	Prengton : T’en fais pas si toi tu veux y aller. Après tout, tu es celui qui, avec Javier, a ramené ces pierres précieuses. On te doit bien une fière chandelle, pas vrai ?

	Azelion : Ah ah, si tu veux oui. Allons, bon, faut charbonner sans perdre plus de temps.

	Dandelore (allant vers le centre de soin de la grande place de la ville de Miketchi) : (Il va donc falloir retourner sur cette île… ! Je dois me résoudre à prévoir des combats acharnés… Honte à moi, mais ces jeunots vont devoir combattre prochainement… Nous allons purifier cette île de ces satanés animaux sauvages ! Je dois m’en remettre présentement à l’espoir de voir naître des lames rétractables exceptionnelles ! Je sais ce que fait Azelion. Je n’ai pas à craindre. Il a toujours été méthodique et avait toujours des plans en avance.)

	Javier (voyant Dandelore se diriger au centre de soin alors qu’il avait oublié de faire quelque chose) : Attends. Tu as encore failli oublier de prévenir tous les membres des troupes du lieu et de l’heure du rendez-vous pour la prochaine fois !

	Dandelore : Ah oui, mince… Nous le dirons ce soir. Ça laissera la possibilité à beaucoup plus de monde de nous rejoindre et d’adhérer à notre cause pour pouvoir avoir de nouveaux membres au sein des troupes de l’espoir qui sont comme ma famille, tu le sais. (Heureusement que j’ai dit de doubler et de tripler le nombre d’exemplaires de lames rétractables avec ces matériaux en minerais. Ça permettra d’en faire plus si de nouveaux membres viennent dans les troupes. J’espère qu’il y aura assez de matériaux. J’ai vu qu’Azelion tenait entre ses mains une trentaine de pierres de minerais. Normalement, ça devrait le faire, mais je crains qu’il y en ait assez pour tous, vu notre nombre qui, même s’il a un peu diminué, est quand même assez conséquent.)

	Javier : Ah oui, pas bête comme idée ! (Bon, il nous faut du soin. J’ai déjà tout utilisé pour tenter de ranimer les membres morts au château d’Agnorta, en vain… Et j’ai aussi tout dépensé en bandeaux et en rouleaux de papier… J’espère que Dandelore ne me grondera pas en sachant que ces pertes de soin constituent du gâchis, mais comme il m’apprécie bien et que je suis un peu son bras droit, c’est fortement possible qu’il ne me dise rien. Espérons que ces pertes ne se reproduiront plus, que ce soit en soin ou en membres…)

	Dandelore et Javier partirent se réapprovisionner dans le centre de soin de la grande place de la ville de Miketchi pendant que Prengton, Field et Azelion allèrent dans le bureau des troupes de l’espoir après avoir récupéré toutes les lames rétractables de chacun des membres des troupes de l’espoir, y compris celles de Tylen.

	Tylen (un peu déçu) : (En plus des lames rétractables, ils ne peuvent pas reprendre nos capes pour les rendre plus résistantes ? Que c’est barbant… C’est la défense qu’il faudrait améliorer, pas l’attaque… Mais bon, les minerais ne peuvent pas servir pour les capes, donc il n’y a pas à se plaindre de trop. Déjà que je me plains intérieurement beaucoup trop envers eux. Mais j’ai de très bonnes raisons de faire cela.)

	Kyateng s’inquiéta beaucoup de ne pas revoir son frère. Elle demanda à quelques amis des troupes de l’espoir s’ils avaient aperçu Jun, hélas, la réponse était toujours la même, celle d’un non formel.

	Myuko (avec Victeuil, à Kyateng et ses amis) : On a une affreuse nouvelle à vous faire parvenir. (Comment leur dire ça ...? Surtout à un autre membre de sa famille…)

	Kyateng (avec des sueurs froides) : Quoi !? Dites-le directement !

	Myuko (cédant l’envie de dire ce qu’il s’est passé à Jun en préférant donner la parole à Victeuil) : C’est-à-dire que, comment dire… Vas-y toi, moi je peux pas tenir…

	Myuko pleura en revoyant les images affreuses de la mort de Jun qui se déroulait dans son esprit pendant que Victeuil dut parler à Kyateng à sa place afin de dire la vérité sur ce qui était advenu de Jun, lui qui n’était pas rentré vivant à Miketchi.

	Victeuil (fermant les yeux progressivement pour ne pas cacher sa tristesse) : Je suis au regret de t’annoncer que ton frère a perdu la vie dans le château du Royaume du Robot Démon. Je t’épargnerai les détails, mais le corps est très amoché… Rien que dire ça, ça résume tout… (Punaise Myuko, ne pleure pas ! Tu veux me faire pleurer toi aussi… ? Merde !)

	Kyateng (n’y croyant pas ses yeux) : C’est pas vrai… ! Comment je vais dire ça aux autres !?

	Victeuil : Je te laisse te recueillir. Moi et Myuko on s’en va. C’est trop douloureux pour nous…

	Kyateng (à ses 2 amis) : Vous comptez rester encore dans les troupes vous deux ?

	2 amis de Kyateng : Oui. On restera pour porter honneur et hommage à nos camarades et à Jun qui nous faisait beaucoup rire dans notre tendre enfance surtout !

	Kyateng : Dans ce cas, je resterais avec vous.

	Kyateng et ses amis allèrent se recueillir et se réunir sur le corps de Jun et bien d’autres que lui cachés également par des draps pour masquer le côté horrifique et traumatisant de ce moment si difficile. C’est en voyant cela que les 2 amis de Kyateng qui avaient participé à l’exploration du Royaume du Robot Démon s’étaient dit de changer de décision et de quitter les troupes de l’espoir. Kyateng ne voulut pas faire comme eux en voulant venger son frère de la cruauté vécue dans cet endroit imprégné d’effroi.

	Après 5 minutes où Myuko et Victeuil avaient repris leurs esprits à la suite des sanglots faits comme s’ils étaient des fillettes.

	Myuko : On pleure alors que Jun n’était pas forcément notre ami… Mais il apportait de la bonne humeur auprès de Bastrid et auprès d’autres membres. (C’est injuste, ce sont toujours les bonnes personnes qui partent tout le temps en premier… Argh, Glad…)

	Victeuil : Oui. On devrait sécher nos larmes, mais il fallait bien que ça finisse par sortir depuis le temps. Allons rejoindre les autres qui nous attendent sur la grande place.

	Au milieu de la grande place, où les autres membres les attendaient, du moins avant que Grendal et Lucia ne parlent entre eux et ne partent dans la ville où tous les autres membres ayant pratiquement tous été au courant des nouvelles avaient déjà pris le temps pour s’occuper dans l’après-midi qui approchait à grands pas. Quelques membres désertèrent les troupes de l’espoir, mais hésitèrent encore sur leur décision en voulant voir ce qui allait prochainement se passer dans les troupes. Mais pour cela, ils devaient attendre le soir afin que Dandelore avertisse tout le monde de la suite de son programme lors d’une grande fête qui était élaborée exclusivement à destination des troupes de l’espoir puisqu’il en était le chef, le créateur et aussi le maire de la ville.

	Grendal (à Lucia) : J’ai adoré cette promenade en pleine nature ! Ça change de la ville bruyante même si la verdure n’est pas ce qui manque ici.

	Lucia : Tu vois, je t’avais dit que ça allait nous faire du bien, cette forêt ! (Elle était si vaste en me rappelant sa grandeur. J’espère qu’on pourra y retourner une prochaine fois sans Dandelore ou un autre haut gradé présent pour faire des remontrances exigeantes.)

	Grendal et Lucia laissèrent Nesilia pour directement partir voir des boutiques de la ville entre amies. Au même moment, Myuko et Victeuil allèrent vers elle afin de lui dire explicitement ce qu’il s’était passé au royaume du Robot Démon sur Agnorta.

	Myuko (racontant ce qu’il avait vu dans le château du Robot Démon) : La terreur était démentielle. La douleur intense qu’ont subie beaucoup de membres des troupes m’avait rappelé sa cruauté à lui qui avait anéanti le futur de Glad.

	Victeuil (sous le choc avec une voix tremblante) : Que des trucs horribles sont arrivés à plusieurs membres ! Ils étaient déchiquetés par la violence et j’en passe. Tout ça un par un en plus ...! (J’ai même failli y passer si Myuko ne m’avait pas sauvé. Je lui dois une fière chandelle.)

	Nesilia (tendant quelques feuilles) : Tenez, j’ai pris quelques feuilles de la maturité. Je vous expliquerais plus tard pourquoi elles ont ce nom bien particulier. Je préfère qu’on ne perde pas plus de temps pour visiter encore plus la ville ! J’en ai pris peu par rapport aux autres camarades qui en ont pris des tas entiers. (Ils en ont bien besoin. Ils sont stressés et ça m’angoisse de les voir dans cet état-là, surtout pour Myuko qui est fragile psychologiquement et mentalement parlant.)

	Victeuil (les prenant en sentant déjà les effets des feuilles, reculant puis rapprochant sa tête de celles-ci) : Whah ! Ça fouette, mais me repose l’esprit.

	Nesilia (donnant aussi les feuilles à Myuko tout en regardant Victeuil) : (Il a vite compris. Je me demande quelle durée ont les effets… Elles doivent avoir une durée indéterminée lorsqu’elles sont dans la forêt, mais une fois arrachée, je ne sais pas combien de temps ça dure… Je devrais demander ça à Dandelore la prochaine fois qu’on le voit.)

	Myuko (mettant dans sa poche les feuilles de la maturité) : Merci. Deux de chaque suffiront pour Victeuil et moi. (Je ne savais pas qu’il fallait les sentir, mais au moins c’est super, car c’est comme les plantes qu’avait ramassé Garko dans la forêt de l’est sur Agnorta pour améliorer et pousser au maximum notre endurance et pour atténuer la souffrance des douleurs en augmentant la résistance immunitaire. J’en ai bien besoin, heureusement que Nesilia a eu la bonne idée d’en faire un stock.)

	Nesilia : Oui. Mine de rien, j’en ai beaucoup en réserve. (C’est peu à titre de comparaison avec la grande quantité de feuilles de la maturité qui a été prise par les autres membres des troupes qui m’accompagnaient dans la forêt de Miketchi. Ça, en tout cas, c’est ce que j’appelle du prélèvement. C’est là-bas que cette activité aurait dû se faire d’ailleurs.)

	Derrière eux trois, Yiu et Neko arrivaient à leur hauteur.

	Myuko : Ah ! vous voilà. Vous avez mis du temps.

	Neko : Fallait voir les exercices qu’on a subi, normal qu’on soit lent après ça. (Surtout pour moi qui ai pratiquement tout fait des ordres donnés dans l’entrepôt…)

	Nesilia (regardant Neko et Yiu) : (Eux aussi transpirent. Bon sang, qu’ont-ils fait pour être tous essoufflés ? On voit très bien que la différence est flagrante, car moi je suis en parfaite santé sans une goutte de sueur sur le front.)

	Yiu (courant vers eux en remarquant les feuilles de maturité que le trio avait en poche et en main) : Moi aussi j’ai raté ça. Avec Neko on a bossé dur.

	Neko (marchant vers eux) : C’est clair que ce n’était pas facile. Y’a tellement de choses à raconter. Mais je sais que ça serait inintéressant et vu les rumeurs qui circulent, ça n’a pas dû être la joie pour vous, Myuko et Victeuil. De plus, on a eu du retard avec ces incapables, enfin je ne vous explique pas, c’est tordu et il y a mieux à parler que cette bêtise. (Déjà qu’on avait perdu Darkus… Sous ma vigilance, il n’aurait pas échappé de mes yeux. Seulement, cet homme de l’entrepôt est venu m’accueillir au même moment. Autant dire que Field et son autre zozo Prengton ont mal fait leur boulot. C’est vraiment consternant… Je pourrais les remplacer à moi seul. C’est franchement pas très compatible avec ma vision des choses et mes règles, mais bon, ça le pourrait tellement ils ne sont pas foutus de faire les choses comme elles devraient être faites…)

	Myuko : Oui. Hélas, c’était un enfer. Si on est vivants tous les deux, c’est sûrement par un coup de chance qui relève du miracle.

	Victeuil (complétant ce qu’avait dit Myuko) : Exactement. On est des miraculés.

	Neko : Je te raconte pas, c’est pas étonnant, venant de ta part, de dire ça quand on sait que la destination prévue est le château de la pire enflure qu’on avait combattu il y a deux ans…

	Victeuil : Il est clair qu’on aurait dû tous aller avec toi, Nesilia. La forêt était la meilleure adresse possible sur le moment. Aussi, pourquoi on nous a affectés de force à des endroits sans que l’on en sache notre avis !? Jun n’aurait pas eu à mourir si tragiquement. Tant d’autres membres aussi…

	Yiu : On était en retard, je te rappelle. Enfin, il fallait aussi se pointer en avance pour choisir sa destination, chose qui n’avait pas été communiquée par Dandelore. Une honte.

	Neko (surpris de la nouvelle émise par Victeuil) : Quoi ? Jun est vraiment décédé !? Il avait l’air sympa. Quel gâchis !

	Nesilia (des feuilles de la maturité dans sa main après que Yiu en avait pris juste avant) : Tu en veux, Neko ?

	Neko : Non, ça ira. J’ai besoin de garder une colère en moi pour la renvoyer sur les monstres si on en voit dans le futur. Quand je sais que Jun et d’autres ont été tués alors qu’ils n’avaient rien fait, ça me révolte plus que tout. D’ailleurs, c’étaient des monstres qui leur ont fait ça ? (Ces feuilles doivent soigner ou apaiser nos maux, je ne vois pas d’autres possibilités.)

	Victeuil : Difficile à dire. C’était complexe comme situation… Pour résumer, c’étaient d’abord des pièges un peu partout, même partout en fait, après, c’étaient des membres des troupes de l’espoir qui étaient devenus totalement incontrôlables et monstrueux après avoir ingéré un liquide suspect.

	Neko : Je vois. C’est le même procédé que Nesilia avait eu dans le désert du continent d’Agnorta… C’est pas croyable que des choses vécues reviennent en boucle… Ça m’énerve à un point…

	Neko (croyant subir un affront humiliant après réflexion personnelle) : Grr…

	Nesilia (redemandant à Neko s’il voulait avoir des feuilles de la maturité) : Plus sérieusement, quand je te vois énervé comme ça, je me dis que tu devrais prendre ces feuilles de la maturité. Tu n’en veux toujours pas ?

	Neko : Non, merci. C’est aimable venant de toi, mais vraiment, ça ira sans ça. Même pour les mettre dans ma poche je préfère que ce soit vous qui gardez ça sous le coude. Dans notre bande, je ne suis pas le soigneur. Je suis l’assaillant. (Rien que le nom de ces feuilles, ça fait aussi signe que je n’en ai pas besoin. Je suis déjà suffisamment mature ainsi.)

	Nesilia : Ah, dommage, tu rates quelque chose. Sinon il m’en reste encore, mais comme Jeck, Luis et d’autres compagnons sont déjà allés voguer à leurs occupations, il m’en reste plusieurs qui ne serviront pas. Autant les donner à d’autres personnes, mais qui ?

	Myuko : Elinor qui a perdu sa sœur en aurait besoin ? Kyateng aussi d’ailleurs ?

	Nesilia : Non, j’ai vu Melancia et Aglaé s’occuper de ça.

	Myuko : Yoigo, pour le calmer ?

	Nesilia : Non. Ce n’est pas drôle. Laisse-moi réfléchir.

	Myuko (proposant quelqu’un d’autre) : Alors, Tylen, si on le voit pour l’aider à reprendre sa respiration après tous les combats qu’il avait faits et enchaînés depuis hier ? (Dans tous les cas, les hauts gradés ne méritent pas ça. Et puis, j’ai vu Dandelore et Javier se rendre dans un centre de soin.)

	Neko : Euh, il a déjà correctement repris sa respiration depuis le temps. Ne t’en fais pas, Myuko. Elle n’était pas saccadée en plus si je me souviens bien. Sa respiration était saccadée comme toute personne après un effort physique.

	Myuko : Peut-être que c’était ma mémoire qui était saccadée ?

	Victeuil : Ne dis pas des choses comme ça, Myuko, même si je sais que ça va pour l’instant.

	Myuko : Pas d’inquiétude, Victeuil, c’était juste une impression que j’avais eue hier. Merci de te soucier de moi.

	Victeuil : C’est normal, après que tu t’es beaucoup soucié de moi au royaume du Robot Démon sur Agnorta.

	Nesilia réfléchit pendant quelques secondes.

	Yiu (content de voir que Myuko et Nesilia pensaient au moins aux autres membres des troupes comme le ferait Tylen afin de ne pas être égoïstes et imbus d’eux-mêmes) : Merci de penser aux autres, c’est déjà ça !

	Nesilia (après plusieurs réflexions faites dans sa tête) : Merci beaucoup, Yiu, ça me fait immensément plaisir de ta part. J’en donnerais à des personnes aléatoires dans la ville qui n’ont pas eu cette chance d’avoir pu accéder à la forêt, surtout les plus démunis, les personnes âgées, en situation de handicap, bref, vous m’avez comprise, ceux qui n’ont pas les moyens de se déplacer si loin. (Elle a bien fait de prononcer cette phrase en disant les autres.)

	Myuko (d’un sentiment partagé et voulant être serviable) : Si tu veux bien, Nesilia, je peux le faire à ta place. Même si leur santé est mauvaise à toutes les catégories de personnes que tu viens de citer, le fait de sentir ces feuilles les rendra plus heureux.

	Neko (contrarié) : (Eh oh, faut pas que ça en devienne louche non plus ! On pourrait croire à de la drogue…)

	Nesilia (répondant à Myuko) : On le fera ensemble si tu veux, mais on dirait que quelque chose te préoccupe avant ça. Qu’est-ce donc qui te tracasse tant ?

	Myuko (tiraillé) : Voilà ce qui m’inquiète, toujours pas de Tylen en vue. Où est-il ? Il n’était pas censé se trouver là pour aller faire un truc important ?

	Nesilia : Si, justement, il me semblait avoir entendu ça en allant dans la longue allée fleurie de verdure. Il avait parlé à Dandelore pour ne pas venir avec nous du fait de l’importance de quelque chose qu’il voulait faire. Dandelore semblait ne pas vouloir accepter, mais avait décliné sa demande au final. Alors, comment se fait-il qu’il ne soit pas là ? On ne met pas autant de temps pour quelque chose d’important. Une chose futile durerait bien plus longtemps du fait de ne pas avoir de motivation, mais pour lui qui est toujours si rapide à réagir, ce n’est pas dans ses habitudes.

	Neko : C’est clair, Nesilia. Mais allons parler de ça plus loin, je n’ai pas envie que les hauts gradés nous entendent. Sache qu’ils ne sont pas loin de nous. Entendre ce qu’on dit serait la cause de problèmes nouveaux et je n’ai franchement pas envie d’en avoir en surplus comme nous tous en avions déjà eu suffisamment ce matin, je suppose. (Mince, je vais devoir remettre ça… J’espère au moins dans l’après-midi. Pourquoi ça tombe à ce moment-là aussi ? Argh…)

	Nesilia : Ah oui, mince. Partons dans les ruelles. (Dandelore et Javier viennent de sortir du centre de soin.)

	Neko (regardant le nord-est de la grande place de la ville de Miketchi) : (Tiens, ces 2 personnes se baladant près des commerces me disent quelque chose. Serait-ce un indice me disant d’aller les voir ? Mais je ne peux pas, ma vessie ne le veut pas en tout cas. Et crois-moi, Neko, tu devrais prendre plus souvent soin de ton corps en l’écoutant régulièrement, car là tu as de grosses courbatures et ça, ça ne va pas du tout…)

	En marchant dans les ruelles jusqu’à aller dans la partie haute de la ville de Miketchi.

	Neko : Arrêtons-nous là. Je n’ai pas dit d’aller si loin. On peut juste aller dans les autres coins de la ville, histoire de se promener aussi. Il faut qu’on souffle. On n’a pas arrêté de trimer.

	Nesilia : Oui, oui. (Rien ne lui va jamais. Toujours à nous corriger et à nous reprendre.)

	Myuko : Pas faux, Neko. J’ai une envie d’aller au musée pour y jeter un œil.

	Neko : Ton envie n’est pas pressante, j’espère ?

	Myuko : Non. Pourquoi ? Tu voudrais faire quoi avant ?

	Neko : Aller me vider la vessie, si ça ne vous dérange pas. Attendez-moi ici ou continuez d’avancer au moins jusqu’au bourg ou aux rues marchandes si vous voulez. Je vous rejoindrais après. Ça prendra au plus vite moins de 5 minutes. (C’est pressant, mais ça doit être fait. Je ne pourrais pas me retenir sinon.)

	Myuko : Ah, c’est pour ça que tu nous as dit de nous arrêter ici ? (Il avait vu les toilettes publiques, ce malin.)

	Neko : En partie, oui. Bon, attendez-moi là quand même.

	Nesilia : Attends, Neko ! Pourquoi as-tu dit les rues marchandes et le bourg alors qu’on les a déjà traversés, ces deux zones de la ville ? (C’est plutôt la bourgade qu’on va atteindre, zone de la ville non encore explorée par nous.)

	Neko : Je n’avais pas fait gaffe. On marchait vite et j’avais des idées plein la tête. Bon, aller, ça ne prendra que 5 secondes. (Mince, je voulais aller à un autre endroit plus au sud de la ville, dans la grande place, mais je n’ai pas eu le temps. Je m’étais souvenu qu’il y avait des toilettes publiques ici lorsqu’on était passé par là hier ou avant-hier, je ne sais plus trop quand exactement. Bref, je leur dirais de revenir sur nos pas après. Si aussi Dandelore et Javier n’étaient pas intervenus au même moment où Nesilia avait parlé de l’intrigante absence de Tylen, que mon envie pressante n’avait pas été là, rien de tout ce déplacement long et rallongeant nos itinéraires en oppressant notre temps n’aurait été fait.)

	Myuko : Ça marche. Ne traîne pas et ne tombe pas au fond du trou. (S’il est si pressé, ce doit alors être la grosse commission.)

	Yiu : Soulève bien la cuvette, fais ton affaire, tire la chasse d’eau et lave-toi les mains. Respecte bien scrupuleusement cet ordre pour assurer des déjections impeccables.

	Neko : Pas besoin de me dire ça, Yiu. Je sais déjà ces conseils avisés de propreté. Je ne suis pas un abruti fini.

	Yiu (ayant compris que Neko ne comprenait pas son drôle d’humour à elle, elle qui s’organisait beaucoup sur tout) : C’était pour rire. Je sais bien que tu n’es pas un imbécile du tout. (Je devrais prendre en note cela, ha ha.)

	Victeuil : (Pourquoi elle lui fait des yeux doux à lui et pas à moi ? Bof, va savoir. Elle est trop à réfléchir qu’elle a forcément eu un moment de loufoquerie. Il faudrait qu’elle ne nous pète pas une durite un de ces quatre.)

	Neko : Bon, pendant que j’y pense, histoire que cette perte de temps puisse servir à quelque chose avant que j’aille faire la grosse commission, prenez nos capes, Yiu et Victeuil. Je n’aime pas trop me balader dans la ville avec ces tenues. On nous regarde souvent et on a l’air d’être mal perçu certaines fois. (Par précaution, je vais tâcher de garder avec moi l’arme en saphir. Je vais la dissimuler derrière mon dos, à l’intérieur de mes vêtements. Je ne sais pas si ça rentrera, mais, heureusement, j’ai un pull avec moi et ça peut vite se dissimuler. Je m’étais un peu surchargé de vêtements pour m’assurer une grande protection malgré que j’étouffais à l’intérieur. Tss, si Dorine et Bastrid portaient plus de vêtements, il aurait été probable qu’ils évitent des coups mortels de la part des animaux sauvages et étranges de l’île, l’autre jour. Tss, ces tenues ne protègent rien. Elles sont juste stylées, bien plus qu’elles ne paraissent résistantes…)

	Myuko (faisant de même que Neko) : Oui, je préfère moi aussi avoir ma tenue adaptée à la ville. Qu’on ne me regarde pas d’un œil rabaissant en nous posant régulièrement des questions pourtant évidentes. (On n’est pas non plus à la fête. En l’occurrence, la fête c’est ce soir, et non maintenant. Ce n’est pas à un divertissement public du style carnaval qu’on devrait être comparé lorsqu’on nous voit nous balader dans les capes des troupes de l’espoir…)

	Nesilia (suivant l’avis de Myuko et de Neko) : Bon bah moi aussi, sinon on va penser de moi que je suis bizarre à être la seule à porter la cape des troupes de l’espoir dans les rues.

	Yiu (récupérant les 3 capes) : Super, merci, ça va pouvoir nous réchauffer avec Victeuil.

	Victeuil : Il ne fait pas si froid, pourtant, mais t’as raison de les garder, comme ça on vous débarrasse de choses qui vous encombrent à tous les trois.

	Yiu : Ça me fait penser que je devrais faire le tri dans mes affaires. Mais bref, je ne vais pas faire ça maintenant alors qu’une belle après-midi nous attend. (Je le ferais ce soir, ce tri.)

	Neko se rendit aux toilettes présentes en cabines vers le nord-ouest de la ville. Pendant ce temps-là, un chien était venu près des autres. Il sembla être le même qu’un autre déjà vu dans la ville auparavant.

	Nesilia (caressant le chien) : Je vois encore ce chien. On l’avait vu un autre jour. Il est bien mignon à être aussi amical avec tous les passants. (Linny aurait apprécié le voir. Argh, quand est-ce qu’on la reverra, elle aussi ?)

	Victeuil : En regardant ce chien, ça me fait penser à quelque chose. Yiu, on devrait y aller ?

	Yiu : Ah oui, c’est vrai. Victeuil et moi on préfère aller voir les animaux dans la ferme de Dania, si ça ne vous dérange pas bien sûr. Vous auriez voulu qu’on reste avec vous pour vous accompagner au lieu de se décider à partir soudainement ?

	Myuko : Je songeais de faire pareil, d’aller dans la ferme de Dania comme vous, mais je crains bien qu’on va devoir aller autre part avant de faire ça. Et non, aucun souci. On ne va pas vous déranger. Faites comme vous voulez. De toute façon, on se reverra ce soir. Les affiches accrochées dans les rues et ruelles parlent suffisamment d’elles-mêmes pour dire ce qu’on nous réserve ce soir. Là, c’est bien plus mis en évidence que les affichettes portant sur les troupes de l’espoir que Neko avait vu et non moi, Nesilia et Garko. (J’ai cru que Victeuil voulait adopter le chien. Moi quand je l’ai vu, ça m’a surtout fait penser au chien du vieux guide qui nous avait été confié et qu’on a ensuite confié à Dania qui était accompagnée de Taraka et de ses parents. Tiens, d’ailleurs, j’aurais dû lui demander ce qu’il est devenu lors de l’occasion qui s’était présentée hier en fin d’après-midi d’aller parler à Dania pour prendre de ses nouvelles, mais pas grave, celle-ci se représentera à un autre moment, surtout si on va la voir dans sa ferme.)

	Yiu : Cool. Merci de ta confiance, Myuko. À tout à l’heure. C’est vrai qu’on remarque plus facilement les affiches annonçant la soirée de ce soir plutôt que les affiches de propositions d’adhésion aux troupes de l’espoir. (En même temps, c’est clair et net que là les affiches sont plus grandes que les affichettes au niveau de la dimension de largeur et de longueur.)

	Victeuil (voyant Yiu courir rapidement) : À tout à l’heure. Prévenez Neko pour ne pas qu’il se sente vexé d’avoir été abandonné par moi et Yiu. (Elle va vite. Elle et l’organisation ça n’en fait qu’un. Quand on dit quelque chose, avec elle, c’est respecté à la lettre.)

	Myuko : Oh, tu sais, être seul, il s’y fait. Mais oui, j’accepte ta proposition, évidemment.

	Nesilia : Exactement. Ah ! Le voilà qui sort des toilettes alors qu’ils viennent de nous quitter.

	Neko (sortant des toilettes publiques) : Je me doutais bien qu’ils s’ennuyaient avec nous.

	Myuko (avec un peu en panique) : Non, ce n’est pas ça. Ils avaient autre chose de prévu pour cet après-midi. Ne sois pas vexé. Ils ne t’ont pas fait de coups en traître et ne t’ont pas lâchement abandonné. Ils m’ont même dit de te prévenir. De toute façon, on s’est donné rendez-vous ce soir.

	Neko : Je blaguais, ne panique pas. Ils font ce qu’ils veulent. Je n’ai jamais obligé qui que ce soit de nous suivre. Ils sont libres. De toute manière, on doit tous être présents ce soir sans exception, car une occasion spéciale se présente surtout pour vous que pour moi sur un domaine en question. Bon, sérieusement, heureusement qu’il y a des toilettes publiques ici. Ça sert beaucoup et c’est pratique.

	Myuko : Bon, on va où maintenant ? Il y a tellement de choses à explorer. Où va-t-on d’abord ?

	Neko : Nous allons devoir retourner dans la grande place au sud-est de la ville avant de revenir ici, je le crains.

	Nesilia : Pourquoi ? On connaît déjà trop peu ici et cet endroit, on en a déjà fait le tour. Si en plus il faut y aller ce soir, autant profiter ici et ne pas perdre trop de temps.

	Neko : Je sais, mais je veux avoir l’esprit tranquille. Quand j’ai une pensée en tête, je veux toujours aller au fond de celle-ci. C’est comme une sorte de motivation mentale que je peux avoir et qui me pousse à avancer dans mes idées. Rassurez-vous, ce n’est pas foncer dans le tas.

	Myuko : J’en doute pas. Il n’y a pas d’ennemis ici. Bon, allons là où tu voulais aller. (Que cherche-t-il à voir ?)

	Nesilia : Quoi que tu fasses, il faut au moins qu’on découvre de nouveaux endroits cet après-midi. On ne doit pas aller ce soir à la grande place sans avoir appris de nouvelles choses. C’est clair que sans ces connaissances on aura la honte devant Victeuil et Yiu, eux qui parleront de leur visite dans la ferme de Dania pendant que nous n’aurons aucun sujet à présenter. Il nous faut éviter cet embarras qui pourrait se traduire en un malaise et en une humiliation, même si je sais qu’ils ne sont pas du tout du genre à se moquer de nous, eux deux.

	Myuko : Oui. Il ne faut pas perdre cet après-midi qui s’annonce très riche en nouveautés. (Déjà que toutes les découvertes sont riches depuis quelques jours.)

	Neko : Tss, vous me mettez la pression. Allez, on y va. Je vous promets que ça sera rapide. Je ne vous décevrais pas. Vos épaules reposent sur moi. Je dois plier cette envie au plus vite.

	En chemin vers la grande place où Neko avait eu une soudaine envie d’aller voir un endroit en particulier. Cette envie était non pressante, mais plutôt interrogative.

	Sur le chemin, dans les rues marchandes et dans les ruelles. Myuko et Neko ressentaient en eux l’envie de ne pas dévoiler l’épée en émeraude pour l’un et l’épée en saphir pour l’autre. Un peu comme Linny et Nesilia dans la forêt de l’est d’Agnorta avec le sceptre de la volonté pour l’une et la vision prévoyante pour l’autre. Ce que ne savait pas Myuko, et vice-versa avec Neko, c’est qu’eux deux détenaient une épée faite de matériaux très rares, et que ni l’un et ni l’autre ne savait que l’autre avait une épée spéciale.

	Myuko : (Dois-je dévoiler au grand jour l’épée en émeraude que j’ai pu récupérer dans le royaume du Robot Démon ? Non, le moment n’est pas venu. Ce n’est ni pour Nesilia ni pour Neko que je m’inquiète, c’est surtout pour les autres. Doit-on se fier aux apparences si les personnes que je prévenais avoir pris possession d’une arme rare informaient les hauts-gradés de cette information cruciale pour l’avenir des troupes de l’espoir ? Là non plus, c’est à méditer.)

	Neko : (Je ne la montrerais qu’en combat. Inutile de chercher à la montrer aux autres, pas même pour Myuko et Nesilia à qui m’a confiance est absolue. Si je devais le leur dire, ça serait à une occasion ne me laissant pas le choix de leur prévenir de cela, probablement sous la peur ou la surprise d’un trop gros danger me laissant l’impossibilité de me défendre correctement avec les lames rétractables. Tiens, d’ailleurs, on ne les a pas avec nous. On a tous été confisqués, on dirait. Pff, je ne sais pas ce qu’ils vont en faire avec, les hauts gradés… J’espère que ça sera positif pour nous tous au moins, car j’en ai assez d’avoir des armes qui ne sont même pas parfaitement maniables. J’aurais mieux fait d’avoir encore ma hache avec moi, mais cet enfoiré et cette enflure de Robot Démon me l’avait détruite au désert d’Agnorta…)

	Dans une rue où il y avait des élevages d’escargots et des élevages d’oiseaux exotiques, Myuko pouvait apercevoir Yoigo et ses 4 amis en train de passer par là.

	Yoigo (à ses amis) : Venez, on se tire les gars. Ça ne sert plus à rien de rester dans les troupes du désespoir si on finit par crever à un moment ou à un autre. Le chevelu blanc avait raison de partir. À nous de faire pareil. (Pff, ces oiseaux exotiques devraient être libérés et non enfermés ! De plus, ils n’ont rien à faire là. La moindre des choses c’est qu’ils devraient être à l’intérieur de la grande ferme de Dania qui est carrément un zoo ! Autant les escargots on s’en fout parce qu’ils sont partout, mais là, ouille ouille ouille ! Grr, la situation dans la ville m’exaspère. Elle devient de plus en plus idiote ! Ça me révolte ! Je dois faire quelque chose de mon côté avec mes 4 amis. On doit prendre les rênes de la ville à notre façon et organiser quelque chose ensemble en se réunissant quelque part !)

	Myuko (regardant Yoigo puis regardant droit devant lui afin de ne pas perdre de vue Neko et Nesilia qui marchaient rapidement) : (Toujours à se moquer de Garko, celui-là ...! D’ailleurs, ça serait bien de le revoir, mais mon petit doigt me dit d’aller voir quelqu’un en premier.)

	En s’approchant de l’endroit de la grande place de la ville où Neko voulait aller. Cet endroit se révélait être un centre de loisirs.

	Nesilia : On dirait une crèche au vu de l’écriture enfantine de la devanture. Est-on vraiment au bon endroit où tu voulais nous emmener, Neko ? Te connaissant, ça ne fait pas sérieux, mais autant voir la raison qui t’a poussée à venir jusqu’ici.

	Neko (avec un peu de honte) : Oui. Ça fait bizarre de dire ça, mais oui, c’est bien ici et là que je voulais me rendre. (J’ai cru voir une ou deux silhouettes qui m’étaient familières tout à l’heure. Je n’ai pas halluciné. Il faut que j’aille voir à l’intérieur pour m’assurer de qui il s’agissait.)

	Myuko : Pourquoi aller ici spécialement ? (C’est curieux ça, je n’avais jamais cru que Neko serait attiré par ce type d’endroit ! Y était-il allé dans sa jeunesse à Jaynoto et cela lui manquerait ? Mais même s’il voulait y aller, je ne comprends pas. On n’a pas le temps pour ça. On est dans les troupes de l’espoir. J’aimerais connaître la raison qui a fait naître l’envie de vouloir y aller pour lui.)

	Neko (esquivant la question de Myuko) : Je passe voir ce centre d’activités et de loisirs pour savoir s’il y a quelque chose d’intéressant à voir ou à faire. Attendez-moi à l’extérieur. Je ne devrais pas prendre autant de temps que lorsque j’avais besoin de faire mes besoins. Pour te le dire, tu auras cette réponse après, Myuko.

	Myuko et Nesilia : D’accord. On t’attend.

	Les graines des feuilles de la maturité avaient été plantées par Nesilia pendant que Neko était en train de rentrer dans le centre de loisirs. Myuko jugeait et trouvait la devanture comme étant ancienne et originale.

	À l’intérieur du centre de loisirs, Neko allait avoir une curieuse surprise. Au moins, celle-ci n’allait pas être faussée, mais plutôt payante, montrant que son doute était correct.

	Neko (voyant Filna et de nombreux enfants avec elle) : Oh, salut Filna. Je ne m’attendais pas à te voir là-dedans. Et je ne m’attendais pas à voir ça autour de moi non plus. J’aurais cru à un bâtiment proposant des offres avantageuses pour le tourisme comme des passants disent, mais ce n’est pas ça. C’est dommage.

	Filna (parlant de Maggia) : Salut, Neko. Elle m’a concédé Tommy et depuis il a l’air plus joyeux qu’avant. Au départ, ce n’était pas donné qu’il m’obéisse. N’écoute pas les passants, le plus souvent ils racontent des bobards.

	Neko (voyant beaucoup d’enfants autour d’elle et s’interrogeant à propos de ça) : Tu veux faire garde d’enfant maintenant ? (Tommy n’est pas là. Je ne le vois pas.)

	Filna : Grrr ! Non, enfin peut-être. Mais cette fois-ci je leur dirais que les dragons sont mauvais pour ne pas faire la même erreur que l’autre fois… (Dois-je considérer cela comme une offense ? Bof, pas besoin de s’en préoccuper.)

	Neko : Oui. Ça serait beaucoup plus prudent maintenant, car on ne sait jamais ce qu’il peut nous arriver et on est au courant de rien si l’un des gosses que tu t’occupes ne se met à l’idée d’en chercher un quitte à devenir fou et obnubilé par ça. (La vache, elle est beaucoup plus sympathique qu’avant. Ça n’a rien à voir avec celle d’avant.)

	Filna : Je ne vais pas les envoûter comme je me le suis fait à moi-même il y a deux ans. De plus, il suffit de ne pas aborder le sujet des monstres existants encore dans le monde en se concentrant sur les animaux.

	Neko : Ah bah ça, c’est toi qui le dis. Je n’ai rien à omettre. Mais dis-moi, es-tu seule ? (Ça serait mentir de dire qu’il n’y a que des animaux gentils dans ce monde et non des coriaces, mais bon, tant que ça ne touche pas aux sentiments des enfants c’est l’avantage.)

	Filna : Dans un centre de loisirs, oui, mais c’est pour les volontaires. Qui dit volontaires dit curieux et il ne faut pas que je leur dise ça sinon ça va obséder les pauvres petits. Mais oui je suis bien seule.

	Neko : C’est un sacré boulot alors. Et pourquoi tu dis qu’ils vont être obsédés ces enfants ? Qu’est-ce que tu voulais me dire ?

	Filna : Si je leur montre des contes et des mythes, ils vont y croire et se mettre des idées dans la tête. Tu sais, ils sont beaucoup plus curieux que nous ici. L’intelligence est leur principal atout à tous ces petits. Ils sont surprenants.

	Neko : Leur faire abstraction de cette cruelle réalité dans laquelle nous vivons leur rendrait haineux si en grandissant ils apprennent que la version réelle des choses était différente de ce que tu leur avais appris et enseigné lorsqu’ils étaient jeunes. En es-tu consciente ? Leur dire plus tôt que les réussites, mais aussi les échecs plus nombreux, serviraient à les préparer au mieux au futur difficile qui les attend tous. Pourquoi ne pas dire progressivement les choses au lieu de tout cacher ?

	Filna (câlinant un enfant) : Je ne veux pas leur faire du mal afin qu’ils restent dans leur zone de confort jusqu’à la fin de leurs jours. Mais bon, si tu insistes sur le fait de ne pas mentir, je veux bien leur dire cette réalité petit à petit et sans la déformer.

	Neko : Attention, ne va pas me dire que je t’oblige à quoi que ce soit. C’est toi qui as le dernier mot. (Elle est à leur soin, à leur écoute. Elle les chouchoute chacun leur tour sans oublier le moindre bambin. C’est vraiment positif à voir.)

	Filna : Non, je crois que tu as vraiment raison. Il vaut mieux leur dire à ces bambins ce qu’il peut y avoir comme injustices dans ce monde de fou. Changeons les règles précédentes. (Mais à quoi servirait le fait de leur dire ce qu’il peut y avoir à l’extérieur de Miketchi si déjà rester ici constitue déjà un idéal de paix ? Je refuse de leur dire cette option, mais les mots de Neko m’ont fait réfléchir et m’ont donné à réagir… Que décider… ?)

	Neko (sortant du centre de loisirs) : La décision revient à ton libre arbitre. Je dois y aller. Je te souhaite bonne chance parce que les gamins, ça ne pardonne pas. (Il faut leur dire pour ne pas qu’ils reproduisent le mal qu’il ne faut pas faire et ne pas connaître. J’aurais été à sa place, j’aurais été moins tendre, mais plus compréhensif.)

	Filna (avec un sourire) : Comme je ne peux pas élever un dragon, j’élèverais alors des enfants. (Ce seront mes bébés dragons à moi !)

	Sur la grande place après que Neko eut fermé la porte du centre de loisirs derrière lui.

	Neko : Je ne m’attendais pas à voir Filna s’occuper de beaucoup d’enfants.

	Myuko : Elle est là-dedans ?

	Nesilia : Vite, je veux la voir pour voir si elle a changé physiquement comme moi !

	Neko : Non, on a autre chose à faire. Il n’y a rien d’intéressant et elle est occupée. Mieux vaut ne pas la déranger, car si on rentre chacun son tour, les enfants vont s’agiter et ça ne fera que compliquer la tâche à Filna pour les gérer. Il n’y a pas besoin de plus les exciter. Rien qu’avec moi, ils se cachaient tous derrière elle et entre eux. Ils s’agitaient dans tous les sens aussi, c’est pour dire leur sensibilité qui est rude. (Tommy, s’il était là aussi, était forcément caché dans cette foule de petites têtes.)

	Nesilia : Zut. Ils sont combien dedans ?

	Neko : Je n’en sais rien moi. Une bonne cinquantaine au moins ? Mais bref, on s’en fiche. Allons ailleurs. Je m’attendais à mieux, mais ce n’était pas ce que je m’attendais à voir. Bref, oublions ça.

	Myuko : C’est vrai que ça braillait beaucoup lorsque tu avais ouvert la porte Neko.

	Dans le centre de loisirs, Filna voulut avoir une discussion sérieuse avec Tommy.

	Filna, qui était aidée par Tommy un peu plus grand que les autres enfants afin d’être considéré et confié comme un assistant pour s’occuper de petits enfants, dut faire les tâches demandées par elle. Celui-ci n’avait pas pu être aperçu par Neko, tout simplement parce qu’il était dans l’une des autres pièces du centre de loisirs à ce moment-là.

	Filna : J’ai une question. Est-ce que tu me considères mieux qu’avant ? C’est-à-dire et pour être cash, est-ce que tu me détestes comme avant sur Agnorta ?

	Tommy : Je t’apprécie mieux qu’avant, mais maîtresse Maggia est imbattable. Tu ne la dépasseras pas, voire jamais.

	Filna (parlant des enfants) : Tss… Bon, je vais m’occuper de ces petits dragons ! Ils doivent être chouchoutés et doivent grandir dans de bonnes conditions sans mauvaises influences et sans terreur que toi et moi avions vécues sur Agnorta…

	Tommy : Pour cela tu dois leur dire ce que nous avons vécu sans aller aussitôt dans les détails afin de ne pas les traumatiser à vie. Je crois bien qu’on devrait juste en faire un résumé en notant les points principaux à avertir et à retenir.

	Filna : Oui. Tu as parfaitement raison. Faisons ensemble ce que Neko nous a conseillé de faire.

	Myuko, Neko et Nesilia purent enfin aller jusqu’au-delà des rues marchandes de là où ils se trouvaient juste avant d’aller au centre de loisirs, à l’endroit où il y avait les toilettes publiques. En cours de route vers la bourgade de Miketchi, ils regardèrent des vitrines et admirèrent la beauté architecturale de la ville comme l’auraient si bien fait des touristes ou bien des visiteurs. Ils firent en quelque sorte du lèche-vitrine.

	Plusieurs postes de la ville de Miketchi pouvaient être acceptés parmi ceux-ci :

	Garde d’enfants, guide pour faire du tourisme, photographe, médecin et secouriste, ouvrier, nettoyeur, pharmacien, restaurateur, vendeur en boutiques, maître-nageur, éleveur d’animaux, dessinateur, pâtissier, boulanger et bien d’autres…

	Il faut bien préciser et insister que l’automobile, la télé, l’informatique, les équipements high-tech en général et internet n’existaient pas sur Miketchi, sauf sur Jaynoto où ces éléments ne cessaient jamais de prendre de l’ampleur, notamment dans le domaine militaire. Sur Agnorta, c’était différent, car la photographie était développée comme le montraient les 3 photos de l’homme près des grottes marines que Glad avait trouvé après que celui-ci a été tué par le Robot Démon. La médecine, quant à elle, n’était pas forcément avancée pour chaque continent, que ce soit pour Agnorta, Jaynoto et Miketchi où le niveau d’avancement était un peu à la baisse voir stable, mais pas forcément développé dans tous les cas.

	Quasiment tous les survivants d’Agnorta ne regrettèrent pas leur venue sur Miketchi, hormis certains plus fragiles que d’autres qui étaient trop accrochés au passé pour pouvoir se raccrocher à la vie et à l’habitude de vie ici, pour se contraindre à s’adapter aux nouvelles habitudes du continent.

	Tarvis et Kratz opéraient des inspections dans des petits bateaux en naviguant un peu autour de la ville de Miketchi, dans les cours d’eau de la partie sud et dans la mer afin de réguler les espaces pour ne pas que la pollution ne grandisse au fond de l’eau. Zaina avait confié les missions de travaux et préférait rester près du sud de la ville afin de veiller à remplir des papiers. Les 14 autres matelots étaient affectés à la tâche de surveiller les bateaux et d’assurer leur bon fonctionnement en restant dans la partie sud-ouest de la ville où il y avait un petit port.

	La possibilité que Brutus et les 8 hommes du bar ne finissent en tôle aurait pu être bien à établir pour Zaina, mais la liberté et l’évasion étaient importantes dans les valeurs qu’imposait Miketchi. Ça n’aurait pas été juste de les emprisonner pour quelque chose qui était dépassé, car leurs comportements étaient sages dans la traversée jusqu’à Miketchi. Toutefois, ça n’était pas une raison pour les laisser se la couler douce ni faire long feu longtemps s’ils recommençaient à faire du mal aux autres et à s’empiffrer de bières et d’autres alcools en tout genre qu’ils pouvaient découvrir ici. Au lieu de cela, ils devaient faire des travaux forcés pour aller le plus possible vers le droit chemin. Tous les mettre dans la case prison aurait été considéré comme du gâchis pour ne pas répondre de leurs actes et faire office d’aides supplémentaires pour les travaux de construction de la grande ferme que Dania rêvait d’en voir le jour depuis toute petite avec les gardes forestiers pour rendre hommage aux bûcherons, menuisiers et charpentiers qui se seraient attelés à la tâche sans aucun doute s’ils étaient encore vivants.

	Par ailleurs, il avait été dit que les gardes forestiers allaient devenir de simples gardes protégeant la ville de Miketchi. Avant ce poste, eux 7 avaient participé à la construction de la ferme de Dania. À ce propos, Dania tenait sa ferme et Taraka l’assistait afin de lui prêter main-forte. Le chien, anciennement du vieux guide, était avec eux pour observer et alerter sur l’état de santé des animaux par des aboiements, étant éduqué spécialement pour cela. Il en était de même pour le perroquet, les 3 chats et le poisson qui étaient anciennement dans le chalet de Dania.

	Nahel et ses deux sœurs avec Fatty devaient gérer tout ce qui occupe la partie de soin des animaux avec Dania qui gérait presque tout comme une grande. Tommy aurait pu être avec eux, mais avait préféré tirer des leçons de ses enseignements que lui avait donné Filna pour l’aider et servir d’assistant pour la garde d’enfants afin de leur apprendre certaines choses essentielles de la vie, mais aussi l’apprentissage de leçons basiques que tout enfant devait apprendre en passant par l’âge qui précédait l’adolescence et plus encore, l’âge adulte.

	Les parents de Dania étaient devenus déserteurs, un peu comme avant, sauf que cette fois-ci ils ne couraient pas de grands risques à redoubler de vigilance avec les inconnus.

	Le petit garçon du port était devenu le meilleur ami de Nahel et était un peu sensible vis-à-vis de l’une de ses deux petites sœurs à Nahel qui lui faisait vibrer son cœur.

	Et comme cela venait d’être découvert par Neko, Filna travaillait dans le centre de loisirs avec Tommy lui portant assistance.

	Les soldats de l’escadron d’Agnorta menaient une vie normale en oubliant leur carrière de soldats. Le Colonel Rheold voulait avoir une vie paisible avant celle d’un Commandant agissant pour le mal selon lui. Il ne voulait plus être celui qu’il était avant et voulait se refaire une nouvelle image de lui-même. En parlant de cela, Rheold était en train de préparer un événement particulier aussi bien pour les sauveurs d’Agnorta que pour les habitants de la ville de Miketchi. Il ne fallait pas que ça se sache. Que Myuko et les autres pouvaient se rassurer, il ne s’agissait pas d’un entraînement militaire, mais quelque chose de mieux et d’encore mystérieux pour l’instant. Ce que le Colonel Rheold préparait n’était pas encore officiellement déclaré pour pouvoir mettre au courant tout le monde sur Miketchi.

	Le couple de l’auberge avait pris un nouvel établissement dans la ville de Miketchi et se sentait prêt à accueillir tout le monde. Il s’en tenait à dire que le côté agaçant qu’il pouvait montrer aux autres sur Agnorta devait être supprimé et devait à la place être renouvelé par un bon côté afin d’attirer une plus large clientèle. L’établissement qu’il tenait était un hôtel. Le couple s’était dit de changer pour ne pas se lasser.

	Le gérant de l’épicerie tenait une nouvelle petite épicerie dans une ruelle de la ville et le Tenancier avait fait de même en étant le bistrot voisin de celui-ci. Le maire de la ville et chef des hauts gradés Dandelore en visite dans la ville cet après-midi, avait dit que ce que les survivants d’Agnorta savaient faire de mieux devait être conservé afin de pouvoir trouver facilement un travail en lien avec leur activité précédente, juste avant que le changement de continent n’aboutisse et ne vienne chambouler toute la suite de leur vie.

	Resui, Theuira et Mohuna étaient devenus détenteurs d’une animalerie. À côté de ça, Theuira travaillait dans le stockage de tickets servant à nourrir les populations variées de la ville.

	Pour le reste, que ce soit pour les habitants du port d’Agnorta (comprenant les parents de Tarvis), les villageoises et enfants du village des bûcherons d’Agnorta, les habitants du village abandonné du désert, ils pratiquaient des métiers plus ou moins variés dans la liste non exhaustive sur les postes disponibles dans la ville de Miketchi. Les autres personnages non évoqués et non énoncés ici ne l’étaient pas mentionnés, du fait qu’ils avaient déjà été mentionnés dans d’autres chapitres.

	À présent, le trio était allé vers le musée de la ville de Miketchi. En chemin, Nesilia voulut parler d’une chose qu’elle avait voulu dire avant, mais comme Victeuil et Yiu étaient présents elle garda et remit cette discussion à plus tard qui n’était autre que maintenant.

	Nesilia : On est plus beaucoup à être dans les troupes de l’espoir. Une partie du groupe a été tuée par les pièges du Robot Démon dans son royaume. J’aurais pu te perdre Myuko… Tu vois, même s’il n’existe plus, il a toujours sa terrible influence sur son royaume. Il faudrait le détruire, mais Miketchi n’en a pas l’accord et les moyens pour l’instant. Si Glad avait été là, il aurait déjoué tous les morts. Enfin, je dis ça, mais je pense qu’on aurait eu toutefois un nombre conséquent de morts, mais moins de chiffres élevés à déplorer que ce qu’on a vu. Suite à cela, presque tous les autres se sont dit d’arrêter d’être dans ce bataillon par peur de finir comme les autres. C’est peut-être acceptable même si j’appelle ça abandonner lâchement. À force on va finir qu’à être tous les trois…

	Myuko : Non. Moi je répondrais présent coûte que coûte !

	Neko : La main sur le cœur ? J’avoue, toi tu restes toujours fidèle et tu réponds toujours présent pour aider et soutenir la bande. Je te remercie.

	Nesilia : Merci également Myuko. Mais bon, il faut aussi savoir mesurer le danger. Et celui-ci est bien trop grand en comparaison avec notre équipement qui ne permet pas de l’empêcher de croître… Enfin, quand je disais qu’on était plus très nombreux, au final on reste un bon nombre quand tout le monde est réuni.

	Neko : Tu dis ça, mais des personnes souhaitant devenir membres, mais n’ayant pas pu l’être par manque de temps et par retard, ont quand même rejoint les troupes.

	Nesilia : Je sais bien. Mon estimation ne fait que varier en ce moment…

	Myuko : Bon, comme en marchant on arrive enfin à une autre partie de la ville qui nous avait été inconnue jusque-là, je vous propose d’aller au musée. Ça vous tente ?

	Neko : Je suis partant, on aura bien des choses à apprendre là-bas.

	Nesilia : Oui. On va pouvoir probablement voir ce que la culture de la ville a à nous proposer. (J’ai hâte !)

	À l’intérieur de ce musée qui avait en lui une salle de collection dédiée à la mémoire du continent d’Agnorta, mais aussi celle de Miketchi.

	Myuko (voyant les différents éléments qui étaient positionnés en mémoire à Agnorta, pensant inlassablement à Glad) : Même s’il n’est plus là, il restera dans les mémoires. La chronologie de notre vécu sur Agnorta restera toujours fixe dans notre tête. C’est inoubliable et indéfectible qu’on le veuille ou non pour chacun d’entre nous. Rien ne pourra venir défaillir cela même si on le désirerait bien pour certains moments… (Je suis content de voir que la lame du courage est le pilier du musée en étant la pièce numéro 1 à être mise en avant pour qu’on puisse la voir de l’extérieur.)

	Neko (lisant, mais survolant surtout rapidement les livres informatifs qu’il pouvait tenir entre ses mains afin de ne pas faire perdre de temps aux autres) : Ce livre informatif porte sur la forêt de Miketchi. Il est écrit que la faune et la flore présentes là-bas constituent une diversité bien plus riche que n’importe quel autre endroit dans le monde. C’est fabuleux et vertigineux rien que d’y penser. C’est même la porte à côté et il est dit qu’il faut au moins y aller une fois dans sa vie pour voir le côté magique de cette forêt une fois la nuit tombée. (Quelle chanceuse Nesilia d’y avoir été là-bas… ! J’aimerais y aller moi aussi un de ces jours.)

	Neko (lisant la dernière page du livre avant de fermer celui-ci) : (Ah bon ? Quiconque traversera celle-ci pourra accéder à la canopée, mais gare à toi, toi le lecteur qui tenterait d’y aller ? Ça me donne encore plus envie. Mais bon, je n’ai pas le temps ni la tête à ça, comme Myuko et Nesilia peut-être.)

	Sur le dos du livre que Neko tenait entre ses mains, il était écrit : « Réserve naturelle gardée à l’état sauvage. Celle-ci a toujours pu conserver son charme floral même après des années passées. »

	Celui-ci n’avait pas pu lire ces inscriptions en préférant ranger correctement le livre informatif à sa place, sous l’œil vigilant du conservateur du musée qui vérifiait bien si tout était en ordre et à sa place.

	Myuko (regardant les murs, au Conservateur du musée) : Que signifient ces blasons et ces insignes ?

	Conservateur (les mains derrière son dos) : Ce sont des pièces d’art et d’exception pour moi.

	Myuko (lui aussi les mains derrière son dos) : C’est très joli, ça illustre bien l’ambiance dans laquelle nous nous trouvons dans ce musée, au recueillement.

	Conservateur : Mais de rien. Ces éléments de décorations sont là exprès, pas seulement pour le plaisir des yeux des visiteurs, mais pour l’histoire qu’ils ont à raconter.

	Myuko : C’est tellement beau dit comme ça. Ça prête envie à vouloir les contempler pendant plus longtemps.

	Conservateur (au trio) : À vous de voir combien de temps il vous faut pour saisir l’importance de ces objets. Allez dans la deuxième pièce si vous voulez. Il y a aussi des éléments très jolis à voir là-bas.

	Myuko : Je pense qu’il sera mieux de rester uniquement dans la première pièce. La curiosité ne mène jamais à de bonnes choses. (Surtout qu’on n’a pas tout vu dans la première pièce. Il y a des éléments qui nous ont échappé.)

	Neko (à Myuko, allant dans la deuxième pièce du musée) : Fais pas ton timide, viens voir avec moi ce qu’il peut y avoir dans cette pièce. Nesilia y est déjà depuis tout à l’heure. Et la curiosité sert à quelque chose en ce lieu, alors ramène-toi. (Dans un endroit on commence toujours par le fond pour nous ramener petit à petit au point de départ. Ne le savait-il pas ?)

	Myuko (se faisant des idées) : Mouais, c’est vrai, mais je ne voulais pas déranger aussi… (J’aime pas quand les regards sont tournés vers moi… On dirait que je suis un voleur alors que non !)

	Conservateur (à Myuko) : Rejoins ton ami dans la deuxième pièce, car c’est en restant ici que vous me mettez dans l’embarras. Enfin, je ne te gronde pas. C’est juste un conseil afin que vous puissiez voir au complet ce que le musée a à vous présenter. Ce n’est pas pour rien que tous ces arts et objets sont ici. Ils sont intentionnellement à vous pour que vous puissiez les regarder.

	Myuko : D’accord. Allons-y dans ce cas. Merci beaucoup monsieur. (Argh, je passe pour un idiot…)

	Conservateur : Mais de rien ! Ah là là, les jeunes… (Il mettait pourtant ses mains derrière son dos alors qu’il s’agit d’une manière de vieux. Pourquoi le fait-il à son âge ? Ah ah, au moins il est respectueux, ça y’a pas à dire.)

	Dans la deuxième pièce du musée où Myuko et Neko avaient rejoint Nesilia.

	Neko : On est dans la deuxième pièce et il y a beaucoup de pièces d’exception. Belle ironie du sort. (Il y a beaucoup de structures et de figurines portant sur les créations du premier homme à avoir voulu créer la ville de Miketchi. C’est très intéressant.)

	Myuko : Ça tombe sous le sens et c’est tout à fait d’une évidence déconcertante, Neko regarde, au centre de cette pièce se trouve la pièce d’exception numéro une de toutes les œuvres d’art, Nesilia. Blague à part, les tableaux et les toiles en peintures ont l’air de symboliser plusieurs parties de la ville, que c’est beau ! (Ce doit être des peintures de personnes célèbres dans la ville, du temps de sa création. Je ne vois pas d’autres personnes qui pourraient faire ça. Ça souligne au moins l’attachement que ces personnes ont pour cette ville. En même temps il est normal que cet attachement soit aussi grandement dédié à la ville, car elle est la seule du continent, et ça Dania nous l’avait dit.)

	Nesilia : Merci de m’envoyer des fleurs, mais ce sont toujours des allusions sur moi. Regardez les autres choses présentes ici. Vous aurez du temps pour m’admirer ailleurs.

	Myuko : Peut-être, mais tant qu’une possibilité ou qu’une occasion se présente, je ne peux pas m’empêcher de la saisir.

	Nesilia : Et bien alors tes occasions tu les saisiras autre part lors d’une prochaine fois. Je voudrais m’instruire.

	Myuko : Désolé de t’avoir dérangé… (J’espère que le courant est quand même bien passé entre nous, qu’il ne s’est pas électrifié à la place…)

	Nesilia (pointant du doigt des plaques explicatives de faits passés) : Ce n’est pas grave. Regardez sur le mur. Même si les phrases écrites ne sont pas toujours en bon état, on peut voir que l’histoire de ce continent est si riche. Enfin, la plupart des fiches descriptives présentes ici traitent d’une époque précédente à celle d’aujourd’hui. Ça remonte à la création de la ville de Miketchi surtout. (Je pourrais passer la journée entière à les lire s’il le faut tellement ça m’intéresse et que c’est captivant.)

	Myuko : C’est vrai. (Pas autant que l’histoire d’Agnorta à mon goût.)

	Myuko (lisant quelques plaques explicatives) : Il y a beaucoup plus d’allusions que celle que j’ai pu faire juste avant.

	Nesilia : Ah ah, on peut dire que tu t’es fait avoir tout seul. Ne t’en inspire pas par contre.

	Myuko : C’est mieux construit et très original dans les cas présents. Et rassure-toi il n’y a pas de risques à ce que je m’en inspire, car ça m’a donné envie de lire plus en détail ces informations qui sont d’une importance capitale. Il y a une liste qui énumère ceux qui ont participé à la construction de chaque endroit de la ville et celle-ci ne cesse de se rallonger au fil des constructions qui sont faites dans les années actuelles. Probablement qu’elle ne cessera pas de sitôt s’il y a inscrit le nom de ceux des années à venir. Peut-être qu’on y sera dessus un jour ? Mais je ne vais pas courir le risque de croire fermement à ce que je dis. Me faire des idées n’est jamais bon pour ma santé mentale. (Fiou, elle ne le prend pas mal cette fois-ci.)

	Nesilia : Ah oui, j’avais oublié que tu étais toujours fragile psychologiquement parlant. Surtout qu’avec ce que tu as pu voir ce matin et ce midi, ça n’arrange rien de ta situation… (Je n’aimerais pas qu’elle ne s’aggrave et n’atteigne un niveau si précaire, que le retour en arrière ne soit plus possible… Le voir fragile et instable mentalement parlant ne serait rien de moins sympathique à entendre et à voir… Ça serait bien plus que le cadet de mes soucis si cela arrivait… Il faut qu’il se reprenne en main !)

	Neko (scrutant la liste des créateurs de la ville et de ses différentes parties) : Qui sait, peut-être que l’un de nos amis est le descendant du créateur de la ville ? Du moins de celui qui a eu l’idée d’établir une ville ici au bord de l’océan.

	Nesilia (regardant aussi la longue liste des créateurs de la ville de Miketchi) : (Il n’y a que des noms de famille, pas les prénoms en plus.)

	Myuko (à Neko) : Si c’est le cas, j’aimerais bien deviner ou savoir qui c’est, mais vu qu’il n’y a aucun indice pour le faire autant abandonner ou poser cette question plus tard.

	Neko : Si tu veux, tu pourrais t’en charger. J’ai déjà une chose qui me trotte dans la tête. La confondre avec une autre ou l’oublier me poserait terriblement problème.

	Myuko : Encore lui, c’est vrai. Bon, je m’en charge alors de leur dire une fois qu’ils seront avec nous si je n’oublie pas.

	Dans un coin de la pièce se trouvaient des coffrets et des trésors où des objets précieux, mais fragiles étaient conservés dans un état de rouille et de grignotage par les années passées. Des fossiles et des objets en argile étaient soigneusement entreposés à d’autres endroits. Le trio n’en avait pas fait abstraction.

	En plus de cela, dans des vitrines vitrées, il y avait d’anciens schémas de conceptions d’épées sans matériaux notables dessus. La largeur des épées inscrite sur ces schémas était assez grande. La taille de ces armes était indiquée comme étant grande et le fonctionnement de celles-ci était axé sur la puissance, la maniabilité étant laissée à l’abandon.

	Myuko (regardant les trésors) : Ils ont de drôles d’aspects et leur source est commune pour leur provenance à tous ces objets relativement spéciaux. C’est celle de l’île. C’est caractéristique à leur forme ? (Mince, le Conservateur n’est pas là pour nous l’expliquer. Voilà pourquoi il fallait d’abord être dans la première pièce. Il est écrit « Interdiction d’y toucher sous risque de destruction fort possible ».)

	Neko (pouvant apercevoir l’intérieur d’un coffret) : Je ne sais pas. En tout cas on voit bien qu’ils étaient en bon état il y a longtemps, mais plus maintenant. (C’est affolant de voir que leur fabrication est très particulière. C’est comme si ces objets venaient d’une autre dimension, d’une autre culture ou bien d’une autre société probablement non humaine pour certains d’entre eux. L’histoire me surprendra toujours.)

	Nesilia (voyant des cadres montrant différentes peintures d’art abstrait) : (Est-ce que c’est Victeuil qui les a réalisés !? Non… Le nom de l’artiste n’est pas celui que je pensais. Il y a de quoi être comblé en venant ici. C’est très varié et on ne s’ennuie pas. Ça peut prendre un après-midi entier et il y a de quoi s’occuper visuellement parlant.)

	Nesilia (regardant Myuko) : On a tout vu. Retournons dans la première pièce. (Oh non, je n’aurais pas dû dire que ça occuperait un après-midi entier, car j’ai bien vu l’heure se défiler à un train pareil...! Manifestement ce n’est probablement pas le cas, mais on pourrait bien s’approcher de la fin d’après-midi et je redoute fort que ce soit le cas sinon on aura eu le temps de rien faire et on sera tous les trois fortement déçus dans un certain sens… Bon, au moins je n’ai rien à me reprocher. J’ai l’habitude de lire souvent, ce qui m’empêche d’être lente.)

	Myuko : Pourquoi me regardes-tu exprès en disant une phrase faisant allusion au moment où je ne voulais pas aller dans la seconde pièce pour ne pas déranger ? M’avais-tu entendu au loin tout à l’heure ?

	Nesilia : Avec toi tout est allusion ou quoi ? Ah ah, t’es marrant.

	Neko : Toi qui ne voulais pas aller dans la seconde pièce, tu ne vas pas faire celui qui est dérangé à l’idée de revenir dans la première pièce quand même ? Pff, tu nous fais vraiment rire.

	Myuko : Je n’aurais pas dû faire cette erreur, voilà que vous vous mettez à me chambrer. Je passe en premier comme ça, il n’y aura plus de doute. Je ne vais pas me gêner.

	En revenant dans la première pièce, le trio put voir un nouveau cahier de format semblable à celui de Celio, le maître de Maggia, sauf qu’à la différence de celui-ci, celui-là était beaucoup plus court, ne disant presque rien sur son écrivain et sur les détails de son écrit et de ses informations expliquées à l’intérieur. Le voici donc, se trouvant cette fois-ci entre les mains du trio pour le lire.

	Informations trouvées dans le cahier appartenant anciennement à « L’aventurier » puis récupérées par le forgeron :

	« La source purificatrice aux propriétés soignantes qui est dans la lame du courage avant qu’elle ne soit tout utilisée ne se trouve que dans un tout petit lac, une source secrète qui serait réfugiée et située dans un coin du canyon sur Agnorta. »

	Myuko (ayant lu ce cahier qui appartenait à « L’aventurier ») : Voilà quelque chose de bon à savoir. Dommage qu’on n’y retourne plus jamais, car je ne compte plus remettre les pieds là-bas. Les souvenirs tristes me hantent. Je veux vivre ici, là où presque tout est calme et paisible sans danger. (J’imagine que cet « Aventurier », comme il est écrit qu’il est l’auteur de ce cahier, doit ne plus être dans ce monde à l’heure d’aujourd’hui.)

	Neko : Et ben, c’était vraiment court. Pas étonnant qu’après ça Nesilia soit directement en train de lire autre chose. (Moi aussi j’aimerais aussi vivre en paix, sans danger, mais quand il y en a je me sens toujours obligé d’y mettre un terme aussi rapidement que lorsque ce danger en question est apparu au monde. Et encore aujourd’hui, je ne me sentirais vraiment en paix que lorsque mon nouveau but acquis il y a quelques jours sera vraiment atteint, en finir avec cette andouille de Darkus, et encore là je suis gentil. J’aurais dit autrement s’il était devant moi.)

	Nesilia (feuilletant le livret) : Il n’a pas moisi depuis le temps. Il y a toutes et toujours les mêmes pages avec aussi la 9e qui manquait à l’époque qui, cette fois-ci, est là. Je suis contente qu’il puisse être restitué complètement de sa valeur entière que ce livret devait avoir à la base. (Que de souvenirs… De là-haut, Maggia serait heureuse de voir le livret de son maître entre de très bonnes mains. Surtout quand il s’agit de savoir que celui-ci appartient désormais à un musée vénérable et protecteur de ses œuvres en sa possession.)

	Neko : Devoir trouver la page 9 chez la vieille Zorga était un calvaire. Quand je me souviens tout le foutoir qu’elle avait chez elle et dans sa tête, whaa… Pas étonnant que celle-ci aurait pu déteindre davantage sa folie destructrice sur Darkus si elle l’avait vu boire un coup chez elle.

	Nesilia : Je ne te le fais pas dire. Il faut le reconnaître qu’elle nous en a fait baver, et plus qu’à moi que vous en me transformant en une laideur à éliminer…

	Myuko (pointant du doigt une arme légèrement bleutée, mais surtout translucide et incolore qui était placée et posée à l’horizontale à côté du Conservateur du musée, près de son comptoir) : Cette arme a l’air légendaire et je sais de quoi je parle. Elle est argentée et translucide à la fois comme du diamant. Ce n’est pas rien. (Elle est même étincelante cette épée si l’on change d’angle du champ de vision de notre regard.)

	Neko (au Conservateur) : C’est carrément du cristal. Peut-on la prendre ? (Une ancienne relique perdue et conservée ici pour ne pas être oubliée ?)

	Conservateur du musÉe : Navré, il faudra faire sans si vous tenez à la vie. Car elle est très dangereuse.

	Myuko : Mais elle a l’air si légendaire. Elle doit bien avoir une fonction spéciale à remplir ou bien un rôle à jouer ?

	Conservateur du musÉe : (Oh non, je m’attends à ce qu’il va négocier pendant des heures…)

	Nesilia : Comment peux-tu prétendre qu’elle est légendaire Myuko si tu ne sais pas ce dont elle est capable ? (Si ça se trouve, le pouvoir renfermé à l’intérieur est épuisé et cela a rendu celle-ci translucide ? Aussi, il peut s’agir d’une fausse épée mise exprès pour servir en tant que décoration afin d’attirer l’œil des visiteurs ?)

	Neko (regardant Nesilia) : (Je sais très bien que je ne devrais pas la mettre au courant, mais je vois bien que je n’ai pas trop le choix. Je dois m’y résigner.)

	Neko chuchota à l’oreille de Nesilia en expliquant que lui avait une épée en saphir et que Myuko avait une arme en émeraude.

	Nesilia : Ah ouais, là c’est super important si vous deux aviez été obligés de vous-même ou par quelqu’un d’autre, de dissimuler ces armes du regard des autres. (Il faudrait ne rien dire à personne. Ça susciterait des trahisons et tout le monde voudrait se les procurer. Enfin, avec les membres les plus fiables des troupes tels que moi, Neko, Myuko, Yiu, Victeuil et d’autres où l’on a plus ou moins un début d’amitié avec Luis, Jeck, Grendal et Lucia, je vois mal présenter cela aux autres comme si de rien n’était. Il faut garder cela secret jusqu’au moment où il faudra utiliser ces épées précieuses sous un danger extrême.)

	Neko (cogitant beaucoup) : (Même si je lui ai expliqué et qu’elle semble avoir pris en considération mes dires à son oreille, je pense que cela ne suffira clairement pas à la convaincre si elle voyait les choses avec du recul, car il est vrai qu’on ne sait pas ce dont ces armes sont capables. Si elles étaient très importantes comme les reliques d’Agnorta, elles auraient réagi bien avant comme le cimeterre de la persévérance qui n’arrêtait pas de se manifester pour mettre des bâtons dans les roues de Nesilia. Est-ce qu’il doit y avoir quelqu’un ou quelque chose de spécifique qui doit rentrer en résonance ou en contact avec mon épée, celle de Myuko ou celle-ci présente ici afin que le pouvoir se manifeste ? Doit-on les rassembler ? Combien y en a-t-il ? Faut-il que les épées se touchent entre elles afin qu’un pouvoir se déclenche ? Trop de questions, mais aucune réponse. Tout ce que je sais, c’est qu’on doit récupérer cette arme légendaire ici présente coûte que coûte ! Myuko a raison d’insister face au Conservateur du musée. J’espère juste que cette histoire ne va pas mal finir…)

	Myuko (voulant trouver une méthode pour récupérer cette arme légendaire) : (Mince, si j’avais le marteau de ce matin je lui aurais dit de faire un échange, mais les hauts gradés l’ont gardé et impossible d’en faire office de prétexte afin d’avoir cette épée magnifique. Mince ! Devrais-je présenter mon épée en émeraude pour lui fournir une preuve que cette arme spécifique comme celle à ses côtés a besoin de servir à quelque chose ? Tss, même si je le faisais, rien ne me garantirait qu’il ne voudrait pas me la reprendre en échange de quelque chose… Argh, que faire ...?)

	Neko (franc) : Écoutez, monsieur le conservateur. Si des sauveurs veulent sauver le monde en purifiant l’île de ses monstres, il va bien falloir une arme légendaire pour pouvoir faire ce que je viens de vous énoncer et de vous soumettre comme preuve unique et suffisante afin de répondre à ce besoin.

	Conservateur (ayant changé de comportement et d’attitude après les paroles de Neko) : Vous êtes les sauveurs d’Agnorta !? Il fallait le dire dès votre arrivée, je vous l’aurais prêté volontiers. Mais faites gaffe, vous n’êtes pas censé la prendre en temps normal. C’est une arme mythique. Faites attention à elle et utilisez-là avec modération.

	Neko (s’amusant des paroles précédentes du Conservateur) : Merci. Vous aviez dit que les arts et objets d’ici sont pour nos yeux, n’est-ce pas ? Alors voilà que cette arme repose entre nos mains et non dans notre regard. (Enfin, maintenant c’est dans les deux cas qu’elle repose. Elle se repose aussi bien dans notre regard que dans nos mains.)

	Myuko : Merci Neko. Monsieur le conservateur, nous l’utiliserons à bon escient. C’est promis.

	Conservateur (scrutant Myuko de plus près) : Oh, mais toi, une dame blonde m’a donné des objets pour que je les place dans le musée. Est-ce bien toi le jeune brun qui a eu cette idée dont elle m’a parlé ?

	Myuko : Oui. Je suis très soulagé que ce soit entre de bonnes mains. Merci de rendre honneur à Agnorta qui a beaucoup souffert de désastres tous horribles les uns des autres, dont surtout un que tout le monde connaît… (L’attaque du Robot Démon sur l’ensemble du continent…)

	Conservateur : Mais de rien, c’est une très bonne action, ce que tu as pu faire. Je t’en remercie grandement. Si j’avais su ça bien avant, j’aurais fait l’échange tout de suite… Mais je n’ai pas su le savoir… (Pourquoi je ne me suis pas aperçu qu’il s’agissait de lui bien avant qu’il me le dise… ? Enfin, c’est surtout pourquoi ne me l’a-t-il pas dit plus tôt ? Bon, au moins j’ai eu beaucoup plus de peur pour un rien. C’est plus de peur que de mal comme dirait l’autre. L’obtention de cette arme finit bien pour eux. Pas la peine de s’emmêler les pinceaux. C’est la faute de moi et de lui.)

	Neko : Bon, au moins on a l’arme avec nous et puis comme Myuko vous avait confié les objets que Zaina avait réunis, on peut dire que l’échange est déjà fait.

	Conservateur : Oui c’est vrai. Vraiment, j’espère que vous m’excuserez de vous avoir fait perdre du temps et d’avoir été dans l’erreur de ne pas vous avoir reconnu plus tôt. Bonne fin d’après-midi.

	Neko : Merci, bonne soirée. (Il est vrai que nous ne portons pas nos capes sur nous. Il a donc bien du mal à nous reconnaître, car si nous étions dans nos tenues symbolisant les troupes de l’espoir, celui-ci nous aurait probablement demandé si nous étions des sauveurs d’Agnorta bien plus tôt que maintenant par moi qui le lui a dit qu’on a besoin de cette arme.)

	Myuko (après avoir été saisi de stupeur par les mots du Conservateur du musée) : (Déjà la fin d’après-midi !?)

	Nesilia (à Neko) : Merci pour ces jolies et plaisantes découvertes, monsieur le conservateur de ce musée enrichissant. C’était instructif. À propos Neko, je veux bien porter cette arme comme je n’ai pas en ma possession d’arme qui est soi-disant légendaire.

	Neko : Là voilà qu’elle fait des allusions elle aussi ? Plaisanterie à part, non. Laisse là moi, à moins que Myuko tu ne la veux à ma place ?

	Myuko : Non, ça ira. Porte-là, toi. Je n’ai pas envie d’être surchargé.

	Neko : Le souci c’est que personne ne peut la prendre… Elle est bien trop grande pour nous, pour au moins tenter de la ranger dans l’une de nos poches.

	Myuko : C’est une blague ? Comment on va faire ? (Il faut la redonner au Conservateur du musée alors qu’on s’est un peu donné du mal pour l’obtenir ? Oh non…)

	Nesilia (voyant un petit bouton à l’arrière de l’épée transparente) : (Essayons d’appuyer ici.)

	Par un clic, l’épée translucide s’était dépliée sur elle-même, la rendant beaucoup plus petite.

	Nesilia : Il suffisait de le demander. Allez, on sort.

	Myuko : C’est terrible ! (On peut enfin la transporter !)

	Neko : Elle peut se déplier !? Bon, on verra ça dehors. À plus monsieur le conservateur. On ne voudrait pas encore vous déranger, hein, Myuko ?

	Myuko : Arrête avec ça. J’y étais plus. Au revoir monsieur.

	Une fois sorti du musée.

	Nesilia : J’ai juste appuyé sur un bouton et l’arme s’est mise à se replier sur elle-même.

	Neko : Est-ce que tu voudrais la prendre maintenant ou pas, Nesilia ? Car si tu as pu connaître ce mécanisme, elle doit te revenir de droit.

	Nesilia : C’est surtout que t’as la frousse qu’elle jaillisse d’un coup sec pour te blesser ?

	Neko : Exactement… Alors, t’es prête à l’avoir ?

	Nesilia : Laisse-moi réfléchir… Non. En me remémorant des souvenirs que j’avais avec le cimeterre de la persévérance, je préfère que tu la gardes finalement avec toi.

	Neko : Merde… Myuko, toujours pas résolu à la prendre dans tes bras ?

	Myuko : Non, désolé…

	Neko : Tss… Espérons qu’elle ne se déclenche pas dans l’une de mes poches sinon je suis mal barré. C’est un risque à me tuer… (Grr, c’était pourtant Myuko qui la voulait de base, mais comme j’ai insisté, c’est par moi qu’on l’a accaparé… Je dois assumer mon acte.)

	Nesilia : Il faut savoir se sentir responsable, Neko. Bon, arrêtons de trop rester fixes sinon le Conservateur du musée va nous trouver louches et va aussi vraiment nous trouver dérangeants. Et je ne dis pas ça pour te moquer de toi Myuko. Si tu es encore avec nous, ce n’est pas pour nous déranger, mais au contraire, c’est pour nous rassurer. Ah ah.

	Myuko (ridiculisé) : Je sais. J’ai bien compris la leçon qui m’a bien fait passer pour un type ridicule maintenant, où vous avez bien retenu ce moment pour me chambrer. (C’est sûr qu’après ça, je ne risquerais plus jamais de déranger quelqu’un en osant croire que je suis là pour déranger alors que non ça ne devrait pas être le cas… si on me chahute et qu’on me taquine après ça.)

	Nesilia (regardant le ciel) : Faut dire que tu n’arrêtais pas avec tes allusions aussi, ah ah. (Il commence déjà à faire un début de crépuscule ?)

	Nesilia : Neko, est-ce que tu peux me montrer ton arme qui est censée être légendaire et toi aussi Myuko est-ce que tu peux faire de même ? C’est pour voir si elles sont vraiment si semblables à celle qu’on vient de récupérer. Sachez que ce n’est pas de la méfiance, c’est juste de la curiosité.

	Nesilia (avec un clin d’œil à Myuko) : Je ne voudrais pas vous déranger.

	Myuko (avec des frissons froids lui parcourant tout le dos) : Oh la boulette ! Je l’ai laissé à l’intérieur de ma cape ! C’est Yiu et Victueil qui l’ont !

	Neko : Heureusement que je suis là moi. Vas-y Nesilia, regarde-là.

	Nesilia : Whaw ! C’est si beau !

	Myuko (touchant l’arme en saphir de Neko) : Je ne l’avais pas vu moi aussi. Quelle beauté comparable à celle de Nesilia !

	Nesilia : Hein ? Mais je n’ai pas d’arme, moi ?

	Rien que par un clin d’œil, Nesilia comprit ce que voulait dire Myuko.

	Nesilia : Bien joué. (Encore une allusion à moi.)

	Neko : Cette arme en saphir qui est de couleur azur n’a rien perdu de sa beauté en effet. Même le cristal de cette arme qu’on vient de prendre n’a pas perdu de sa valeur, car s’il était au musée c’est que sa fabrication doit ramener à loin.

	Myuko : En parlant de cristaux, c’est vraiment un joyau semblable à du cristal à titre de comparaison avec les minerais des mines et des tunnels près du volcan qui étaient rattachés au Royaume du Robot Démon qui avaient été comparés à ça alors que ce n’était pas le cas avéré de pierres précieuses. On s’était trompé. Enfin, c’était eux qui s’étaient trompés et vous savez très bien de qui je parle. Des hauts gradés.

	Nesilia : As-tu des preuves ? (Si lui et Neko ont des armes légendaires, il doit sûrement y en avoir d’autres et comme ceux-là sont faits de matériaux très précieux, il doit forcément y en avoir d’autres faits de composants différents. Si les reliques existaient et qu’on en avait pris possession il y a deux ans, alors là aussi nous trouverons d’autres armes. Est-ce des reliques ou des armes maudites par contre ? Quand je les vois, elles inspirent l’espoir, mais on peut tout de même se poser ces questions-là.)

	Myuko : Pas forcément ou alors si, mais il fallait que j’aie l’arme en émeraude avec moi, ce qui n’est pas le cas. Je suis donc bien embêté pour te la montrer… Mais je pense que l’épée est faite de pierres précieuses, car on peut voir l’intérieur de celle-ci par sa transparence, et cela est de même pour l’arme en saphir, qu’en cristal. De plus, l’arme que j’avais avait été récupérée dans les mines situées à proximité du volcan et elle brillait à l’intérieur, donc à coup sûr elle doit être faite de pierres précieuses.

	Nesilia : Si tu le dis, je veux bien te croire comme je vois en tes yeux que tu dis vrai et que tu places de la confiance et de la valeur dans tes dires. J’en déduis que la prochaine sera en rubis si l’on fait la liste de toutes les pierres précieuses qu’on a à notre connaissance. (S’ils ont un peu de culture au moins.)

	Neko : C’est probable.

	Myuko : C’est plus que probable. C’est certain.

	Conservateur (à l’intérieur du musée, pouvant voir de l’intérieur Myuko, Nesilia et Neko alors qu’ils étaient à l’extérieur du musée) : Ils collectionnent des armes ? En voyant ça, je devrais m’en inquiéter, mais comme ce sont les sauveurs d’Agnorta je peux enfin souffler un bon coup. Je suis même content de voir ça, car cela montre à quel point ils méritaient d’obtenir l’arme qui traînait dans mon musée quand je vois qu’ils en ont d’autre. Qui sait, peut-être qu’ils ont eu les autres armes de la part de personnes qui ont placé et mis leur confiance en eux.)

	Nesilia comparait la structure des deux armes rien qu’au regard avant de les rendre à Myuko et à Neko pour ne pas qu’elles ne soient vues par des regards indiscrets autres que les leurs. Du moins, c’était Neko qui avait pris les deux armes. La répartition n’était pas faite séparément entre les membres du trio. Neko voulait assumer le choix de s’équiper des deux armes présentes.

	Neko (regardant fixement le sol) : (Je me demande si sous nos pieds se cache une autre partie encore non explorée de la ville. Ça serait génial, mais si c’est pour finir en un bazar qui pourrait se comprendre facilement en une catastrophe acharnée comme la ville souterraine de la plaine d’Orta sur Agnorta, ce n’est nullement la peine de s’y intéresser. Même le bazar du coin est bien plus organisé que ça. Ce n’est pas étonnant que ce soit mieux à l’extérieur. Sentir l’air frais à l’air libre et le vent, c’est aussi ça la liberté.)

	Myuko (regardant l’heure qu’il était via une horloge placée sur un mur) : Oh zut, on n’a pas le temps pour la ferme de Dania. On ira là-bas une autre fois. C’est fermé en plus. Aucune possibilité d’y avoir accès. L’heure du festival approche à grands pas et la nuit est continuellement en train de venir rapidement. On n’aura pas eu le temps de faire tout ce que nous voulions faire cet après-midi. Ce n’est pas de ta faute Neko, c’est le temps qui est passé trop vite.

	Neko : Dis aussi que je passe autant de temps aux chiottes pendant que t’y es… (Aucune modestie, sérieusement…)

	Myuko : C’est pour ça que j’ai dit que ce n’était pas de ta faute, Neko… Je dirais même que c’est de la mienne, comme je n’ai pas été rapide à tout lire dans le musée… (Me voilà qui imite Glad maintenant…)

	Neko : Non, c’est la faute du temps ou de nous trois. Et puis même, en réalité c’est la faute de personne en particulier. On a juste pris notre temps pour bien apprécier la richesse d’informations que comportait ce musée.

	Nesilia : Voilà Neko, tu as raison. C’est ça qu’il faudrait se dire. Croyez-moi que même si on n’a pas été dans beaucoup d’endroits, on a appris pas mal de choses dans ce musée. Ce n’est pas rien du tout. Ça comble le vide si on avait été dans d’autres endroits à grandes réputations. (Maggia aurait été très fière de moi. De toute manière c’est ce que je voulais faire apprendre et être sur ses traces. Me voilà dans la bonne voie que j’espérais avoir en suivant son exemple.)

	Myuko : Oui. Il faut se dire ça pour se consoler. (C’est vrai que ce musée avait beaucoup à nous apprendre comme s’il s’agissait d’une personne importante voulant nous faire connaître le passé de notre monde dans lequel nous vivons.)

	Nesilia : Attends, tu ne vas pas être en dépression pour ça quand même Myuko ?

	Myuko : Ah non, non, du tout. Si c’était le cas, n’oublie pas que j’aurais pris les feuilles de la maturité que tu m’avais données tout à l’heure. Les deux feuilles que j’ai encore dans la poche. (Ça aurait été ballot de les perdre, moi qui en aie beaucoup besoin ces temps-ci. Mais bon, je préfère réserver ça au cas où un moment très grave arriverait. Pour l’heure, ce n’est pas le moment.)

	Nesilia : Ah oui c’est vrai. J’avais oublié ça…

	Myuko : Dommage que tu n’as plus la vision prévoyante pour deviner que j’allais dire ça. Ça aurait permis de t’éviter cet effet de surprise que tu t’es pris en pleine face.

	Nesilia : Ah ah, pas bête. Au moins tu es sur le bon chemin et pas en mauvaise posture pour rechuter dans la détresse psychologique. C’est ça qui compte pour nous.

	Neko (regardant la grande place au loin) : Fini la rigolade, pressez-vous. On nous attend au loin. (Yiu et Victeuil sont déjà sur place.)

	Le trio était allé vers la grande place en trottinant. Le temps d’y aller là-bas, le crépuscule avait pu avoir le temps de s’imposer bien plus qu’avant, permettant à la partie du sud-est de la ville de Miketchi de pouvoir se baigner d’une grande luminosité temporaire et de pouvoir être plongé de plusieurs lumières célestes crépusculaires. La grande place était décorée de divers éléments afin de célébrer une grande fête en l’honneur du continent de Miketchi, mais aussi en l’honneur du continent d’Agnorta. Il y avait des ballons accrochés un peu partout autour des lampadaires présents sur la place. Il y avait également des banderoles festives un peu partout. De petits stands variés de nourritures et de boissons entouraient la grande place. Pour l’occasion, ces stands servaient de boutiques spéciales en étant uniques et en présentant des promotions exclusives en direction de l’événement phare de la soirée. Au beau milieu et un peu à l’ouest du milieu de la grande place se trouvait une grande table accompagnée de beaucoup de couverts pour dîner. Cette table jouait le rôle de banquet.

	Le trio put déjà imaginer de quoi cette fête allait traiter. Celui-ci essaya de voir ce qui pouvait être le sujet de toute cette décoration agréable à voir.

	Myuko (avec déjà une première idée sur le sujet) : C’est très beau et les animations sont bien animées alors que la fête vient à peine de démarrer, de débuter, de commencer. (On dirait un marché avec tous ces stands, la grande place. Ils sont disposés de manière à laisser suffisamment d’espace sur la grande place et ne sont pas très nombreux, mais j’ai l’impression qu’on est dans un marché et nocturne en plus. C’est marrant comme sensation.)

	Nesilia (voyant la grande place et ses habitants en joie, en pleine réjouissance) : On dirait une fête de voisins comme pour célébrer l’entente qu’il peut y avoir entre tous les habitants ou pour la renouer si possible. J’imagine qu’ils doivent soumettre ou mettre tout simplement sur la table leurs idées et leurs initiatives pour développer la ville si ce banquet est attendu ?

	Neko : Je ne pense pas, sinon pourquoi serions-nous là ? (Ah ah, très drôle. On est surtout là pour fêter quelque chose de bien plus important, je pense, sinon l’endroit et la ville entière n’auraient pas été dans une telle liesse et dans une telle allégresse à rendre ses habitants fous de joie.)

	Myuko : Peut-être pour qu’on participe aussi à la soumission d’idées ? (Enfin je crois surtout que c’est une fête destinée à fêter et à rendre publiquement honneur aux troupes de l’espoir pour que Dandelore et les hauts gradés puissent recruter des remplaçants sur le dos des membres morts au combat… C’est indigne si c’est le cas, car tout serait fait en sorte à amadouer et à se jouer des habitants de la ville…)

	Nesilia : En y voyant de plus près, je me dis que cette organisation est probablement faite pour servir de réunion afin que chacun puisse y parler des projets à venir. Je ne vois que ça. Si c’était une fête à l’honneur des troupes de l’espoir, ce qui me paraîtrait trop évident, eh bien ça n’aurait pas de visée à impliquer tout le monde, donc qu’est-ce que ça pourrait être d’autre qu’une grande réunion entre les habitants de la ville et du maire Dandelore ? (J’imagine que si c’est ça, Prengton, Field, Javier et Azelion seraient prêts à faire des activités loufoques… Pff, c’est à l’activité de Tylen, s’il en fait une, qu’on serait tous prêts à vouloir faire. Même les enfants les moins malins et les moins intelligents de la ville seraient du même avis que moi si tel était le cas.)

	Myuko (en réponse aux dires de Nesilia) : Tu crois vraiment que c’est une réunion placée sous de bons augures pour que la ville puisse se développer en empiétant sur la grande allée de verdure ? (Donc cela voudrait dire que d’ici quelques années le continent serait potentiellement fait de rues et d’urbanisation… ? Non, je n’espère pas que ce si joli continent ne finisse par ressembler à Jaynoto… Autant prendre les rênes de la ville si c’est pour empêcher de voir cela se produire, mais bon, je ne suis pas de taille à prendre de grandes décisions, du moins concernant l’ordre social d’une ville…)

	La réponse à leurs questions concernant l’origine de cette fête ne tardait pas à se dévoiler. En effet, celle-ci fut à quelques mètres derrière eux.

	MÈre de Myuko (au Père de Myuko) : Ce sont les préparatifs d’une fête festive. Du moins, ça en a l’air. Ils préparent un festival à notre honneur ? (Le lieu est encore plus animé que le jour !)

	PÈre de Myuko : Je pense que c’est le cas. Ah, notre fils se tient droit devant nous. Il est de dos et je sais très bien que c’est lui, même après des années passées sans l’avoir vu.

	Myuko (se retournant très rapidement) : Papa, maman ! Vous revoilà après tout ce temps !

	MÈre de Myuko (serrant son fils dans ses bras) : Désolé…

	Myuko (serrant sa mère) : Ne sois pas désolée, maman. Vous me manquiez et vous n’y pouviez rien.

	PÈre de Myuko : Tu as vachement grandi en taille. C’est impressionnant. (Désolé d’avoir été la cause de ton envoi sur Agnorta. C’est ça qu’elle voulait dire…)

	Myuko : Vous allez bien ?

	Parents de Myuko : Oui. Mais ne t’en fais pas pour nous. C’est ta santé qui compte. J’espère que tu ne nous en veux pas…

	Myuko : Puisque je te dis que non. T’es bornée des fois, maman, ah ah.

	Neko (content pour Myuko) : (Il a l’air d’avoir des parents normaux. Je l’envie…)

	Nesilia : (Si ses parents sont là à Myuko, alors moi aussi sont-ils là dans les parages ? Ah oui, ils sont à côté de Neko !)

	Parents de Nesilia (courant vers leur fille) : Ma fille ! Tu vas bien depuis tout ce temps en notre absence ?

	Nesilia : Oui. Ça va très bien pour moi. Je suis très contente de vous revoir après tout ce temps perdu sans votre compagnie, mais aussi bien en compagnie de compagnons solides en qui j’ai confiance, qu’en compagnie de plusieurs véritables ennemis où ce n’était pas la joie à de nombreuses reprises. Enfin ça c’était il y a deux ans. Là c’est vraiment super ici. (On a perdu quelques membres, mais l’essentiel pour moi est que Myuko, Garko et Neko vont bien, ainsi que Victeuil, Yiu et quelques autres membres un peu à l’écart, mais toujours présents pour nous aider. Ah, et il y a aussi Tylen, celui que tout le monde apprécie pour son statut à la fois héroïque et courageux.)

	Tylen (voyant Myuko, Nesilia et Neko au loin) : C’est beau de les voir retrouver leurs parents qu’ils n’ont pas pu voir pendant 2 ans alors que nous autres les côtoyons au quotidien. (Je vois mes parents tous les soirs pour donner de mes nouvelles. Enfin, je dis que c’est beau de les voir se serrer entre les bras, mais des parents recherchent toujours leur enfant, en vain…)

	PÈre de Glad (s’approchant du trio accompagné de leurs parents pour Myuko et Nesilia) : Où est notre fils ?

	Nesilia : Ils ne vous ont pas tenu au courant ? Quand même… C’est leur rôle de tenir cette nouvelle… (Si nos parents sont là, c’est qu’ils ont été prévenus de notre présence sur ce continent, alors pourquoi eux n’ont-ils pas été prévenus de la présence de leur fils ou de leur fille ?)

	Myuko (s’interrogeant) : (Qui ça qui n’a pas tenu au courant ce monsieur et cette madame ?)

	MÈre de Glad (à Nesilia, pour essayer d’aiguiller plus en profondeur leur objectif) : Il s’appelle Glad. Est-ce que vous l’avez aperçu, madame ?

	Neko (surpris) : (Gloups… La phrase à ne pas entendre… !)

	Myuko (choqué) : (Il s’agit des parents de Glad !?)

	Nesilia (chamboulée) : Glad était très cher à nos yeux. C’était l’un de nos meilleurs amis… (Mais oui, comme nous ne sommes pas nombreux il est évident que les seuls parents présents ici sont ceux de notre groupe ! J’aurais dû le deviner plus tôt pour ne pas être si surprise ! Tss, la vision prévoyante me manque…)

	Colonel Rheold (venant vers les parents de Glad) : Il se trouve qu’on voulait vous faire encore garder de l’espoir pour qu’il reste encore vivant dans votre cœur et dans votre mémoire, comme il est bien mentionné ici…

	MÈre de Glad (pleurant et positionnant ses mains sur ses joues, son mari l’épaulant dans la douleur) : Alors c’est donc vrai… Mon fils…

	PÈre de Glad (prenant cette nouvelle comme un couteau planté dans le cœur) : Fiston, argh…

	Nesilia (aux parents de Glad) : Épargnons les détails… Je veux vous soulager !

	PÈre de Glad : Merci, mais ça ira pour l’instant. Nous voulons un peu d’intimité le temps d’assimiler cette terrible nouvelle à nous retourner le cerveau… Ou plutôt, à nous le détruire… (Bon sang, je n’y crois pas… Est-ce qu’on aurait dû refuser de l’envoyer à ce programme qui devait le balancer sur le continent d’Agnorta… ? J’ai honte de moi…)

	Sans nouvelle de pouvoir retrouver une famille avec tous ses membres au complet, les parents de Glad avaient été informés de la mort de leur enfant par le Colonel Rheold. Seuls les 5 parents du groupe de Myuko (excluant Neko) ainsi que ceux de Taraka étaient venus à bord d’un aéronef qui s’était apposé juste derrière la ville de Miketchi, un peu au nord de l’entrée de la ville située au nord-ouest. Ceux de Neko ne voulaient plus le revoir, ceux de Darkus et Filna aussi. L’un pour des raisons de haine et de rage, les deux autres pour des raisons de manipulations, de profits, et de rancœurs.

	Tout le monde était content de revoir leurs enfants sains et saufs, même les parents de Glad, car Nesilia avait tout expliqué sur son sort. Elle qui avait le désir d’entretenir plus qu’une amitié avec lui, expliqua tout ce qui s’était passé en étant objective le plus possible, prenant exemple sur tous les arguments qu’avait hurlé Myuko en tapant du poing par terre après la mort de celui-ci.

	C’était avec l’aide du Colonel Rheold qui avait décidé de partir en retraite que tout cela avait été organisé pour, encore une fois, rattraper toutes les erreurs qu’il se sentait responsable d’avoir faites. Comme il ne se considérait pas encore comme racheté, il mit tout en œuvre pour amener de la festivité dans le centre de Miketchi. Il n’était pas fier de son statut non plus et continua à avoir des remords.

	Taraka (revoyant ses parents) : Je le savais… Par votre faute, j’ai failli mourir dans un accident d’avion, dans un crash abominable… Je vous pardonne quand même, car grâce à vous ma vie est encore plus riche qu’avant. Sans votre geste, je n’aurais pas pu rencontrer des personnes formidables. Mais sachez qu’il ne faudra pas recommencer. Je garde toutefois en moi cette blessure faite de sang-froid dans mon cœur.

	Parents de Taraka : Oui. Nous nous excusons très profondément pour notre manière de t’avoir traité… Sache que le jour du départ de ton absence nous était très difficile, car jamais nous ne voulions faire cela en temps normal… Nous n’avions pas le choix et il fallait se résoudre entre soit te perdre ou soit perdre notre maison. Le dilemme était très grand et très difficile, et pourtant nous t’avions abandonné toi plutôt que la maison… C’était ingrat et indigne d’une famille unie de notre sorte, mais nous voulions que ta vie ne se résume pas au malheur et à la pauvreté. Il fallait que ton avenir soit différent de celui-ci.

	Taraka : Pour le coup, mon avenir est très différent de celui que vous aviez imaginé au départ. Je suis heureux maintenant. (Est-ce qu’en venant me voir ils me porteront malheur ? Non… Je dois rattraper le temps perdu avec eux en leur expliquant ma nouvelle vie de succès et ma nouvelle voie tracée pour vivre ici pour toujours !)

	Filna (sachant que ses parents étaient absents) : Pff, je savais que je n’allais pas les voir. Pff, je crois bien que je vais devoir les renier tout comme mon frère. À présent, je passerais pour ta mère, Tommy. Tu es content ?

	Tommy (à Filna, plaisantant) : Ah ah ! Et Maggia était alors ma grand-mère ? Non, tu ne seras pas ma mère de cœur. Tu ne comptes pas me reconstruire une famille comme tu construis une éducation à tous les gamins de la ville ? T’es mal barré pour me trouver un père alors, ah ah !

	Neko (souriant non pas pour se moquer, mais pour s’estimer content de ne pas être le seul dans son cas où ses parents n’étaient pas là pour lui, regardant Filna) : Fiou, on dirait bien que je ne suis pas le seul dans ce cas à part de détresse familiale.

	Les parents de Garko durent attendre de revoir leur fils qui était occupé avec quelqu’un d’une grande renommée pour la fête festive de cette soirée de retrouvailles, une grande vedette. Pour attendre, ils firent connaissance avec les autres parents des autres survivants d’Agnorta.

	PÈre de Myuko : Ah, ça fait du bien d’être ici. On se sent bien. Nous n’avons pas à subir les conflits de territoires dans la nation de Jaynoto, toi et ta mère, Myuko.

	Myuko : Des conflits de territoire dans la nation de Jaynoto tu dis, papa ? Pourquoi vous ne restez pas avec nous ? Ici on est en paix. Enfin, dans la ville oui, après et au-delà je ne sais pas si nous pouvons être en paix et j’en doute fort, mais ici c’est déjà ça.

	PÈre de Myuko : Je le sais, mais on doit retourner vivre là-bas. Cette vie ne nous convient pas, mais vous êtes le futur. On a interdiction de quitter le continent du sud sinon on aurait le droit à une peine lourde… (Si seulement on pouvait s’échapper de leur domination comme notre fils…)

	MÈre de Myuko : La conquête de territoire… Je trouve ça révoltant. C’est une pratique commune à tous les dirigeants de Jaynoto. Ils se jouent de leurs citoyens. Franchement, je trouve cela effarant.

	PÈre de Myuko : Bref, on ne va pas te prendre plus de temps. On va te laisser profiter. On ne voudrait pas te rendre triste de notre situation. Et puis tu es adulte à présent. (Que le temps passe vite.)

	MÈre de Myuko : Oui. Nous avions vu que c’était pareil pour les parents de ta copine. (J’ai vu des parents tristes à l’idée de ne pas revoir leur enfant, allons les rassurer.)

	Myuko : Ce n’est pas ma copine même si je le voulais bien.

	MÈre de Myuko : Hein ? C’est pourtant bien ton amie ? Tu lui parlais avant.

	Myuko : Ah oui ! J’avais cru autre chose. (Dis comme ça, j’aimerais que ce soit la chose qu’ils ont crue, mais bon…)

	Nesilia (ses mains positionnées autour de son ventre) : Bah oui. Qu’est-ce que c’est que ces affaires-là, hein ?

	Myuko : N’en profite pas pour encore te moquer de moi. Je ne dérange personne.

	Nesilia : He he, ça ne serait pas une allusion quelque part ça ? Ah ah, je plaisante.

	MÈre de Myuko : Ah ah, ils sont marrants. (Elle est sympathique cette jeune femme. On voit à quel point ils s’entendent bien. On devrait aussi aller voir les parents de cette femme à qui notre fils parle et s’adresse.)

	PÈre de Myuko (portant le regard sur les stands de la grande place, mais se faisant vite interrompre) : Alors, qui y a-t-il de bien à voir ? (Ah, un homme voudrait nous voir et nous adresser la parole.)

	Colonel Rheold (aux parents de Myuko, mais aussi aux autres parents des jeunes survivants et rescapés d’Agnorta comme ceux de Filna et son frère ainsi que ceux de Taraka) : Attendez. Je viens de négocier avec les dirigeants d’Agnorta, ceux de votre pays et du mien aussi. Et je viens d’avoir la confirmation que vous et les autres parents des jeunes enfants devenus adultes présents ici, pourrez bénéficier du droit d’accès au continent centre, Agnorta, afin de pouvoir déménager et vivre là-bas pour toujours. Ils n’ont pas accepté de vous accorder cette avance parce que c’était vous, mais parce que c’était moi. Et comme la raison suivante, qui disait que plusieurs des enfants envoyés sur Agnorta pour vaincre le Robot Démon, était très suffisante pour pouvoir vous accorder ce droit symbolisant un privilège très grand, alors ils l’ont fait et l’ont approuvé avec un grand mérite sur vos parts de responsabilités. J’espère que vous êtes satisfaits de cela. Remerciez-moi et vos enfants.

	Ensemble des parents des rescapés et survivants d’Agnorta (exprimant chacun leur grande joie hormis ceux de Glad) : Quel bonheur ! Fini la vie de galères ! Hourra ! On va enfin pouvoir être en situation favorable à notre bien-être ! C’est super génial ! On va aller à cet endroit où notre enfant est allé pour essuyer les menaces ! Merci à tous ! Finie cette vie de difficultés qui nous étouffait ! Au revoir les mauvais dirigeants qui agissaient en dictateurs ! Nous pourrons enfin nous rapprocher un petit peu de notre enfant ! Youpi ! Un nouvel endroit à l’écart des villes urbaines qui est en milieu rural ! Depuis que j’attendais de renouer avec la nature, me revoilà servi ! Quel honneur de suivre les pas de son fils en apprenant que les terres où nous allons aller seront sans danger ! Ce continent retrouvera son passé joyeux avec nous, c’est moi qui vous le dis ! De nouvelles découvertes seront en vue !

	Myuko (regardant tous les parents en liesse) : (Si seulement ils pouvaient ne pas avoir connaissance du château du Robot Démon et si seulement ils n’y allaient pas aussi… Ça serait le principal.)

	Nesilia : Je suis si contente de les voir tous contents après avoir vécu deux années passées dans le chagrin de ne pas revoir leurs enfants, nous, sans avoir pu avoir la possibilité de nous voir… (Je souhaite à eux tous une vie longue et heureuse sur Agnorta. En espérant qu’aucun ennemi ne fasse son apparition pour leur faire du mal. Car Dieu sait qu’il en reste encore beaucoup là-bas. Les éliminations faites par nos mains n’étaient pas assez suffisantes pour tous les endiguer.)

	MÈre de Nesilia : Mais qui sera là pour nous aider ? On ne sera pas laissés sur place sans être accompagnés comme nos enfants ?

	Colonel Rheold (exposant toutes les voies à suivre pour pouvoir déporter les parents des jeunes rescapés d’Agnorta dans le continent du même nom au lieu de les laisser dans celui de Jaynoto qui n’était pas bénéfique pour eux) : Oh que non, je ne voudrais pas reproduire à nouveau les erreurs du passé qui m’accablent encore à ce jour. Une escouade de 10 hommes ainsi qu’un pilote de chasse vous prépareront des habitations construites. Ils vous aiguilleront sur comment vous adapter dans ce continent. En supplément, vous disposerez d’un escadron de soldats d’élite composé de 3 hommes qui vous protégeront en résidant dans des habitations, elles aussi construites près des vôtres. Comme nous avons pu être mis au courant que des créatures plus ou moins redoutables y sont toujours présentes en assez grande quantité pour pulluler et investir la plupart des endroits d’Agnorta, le rendant plus hostile qu’il y a deux ans lors de la période où les survivants d’Agnorta habitaient encore avant, car nous avions vu une créature très étrange au désert et il ne serait pas rare de voir qu’il peut y en avoir d’autres à se terrer dans ce territoire hostile, mais qui ne l’est pas aussi hostile que ça en raison de l’absence du Robot Démon et d’un Dragon et d’un Golem aussi, je m’en souviens, et bien il est plus judicieux de procéder comme cela. Par les moyens mis en place avec les soldats d’élite, il ne s’agit pas d’annihiler les monstres et animaux présents, mais d’en rappeler à une préservation stable sur une zone donnée, vous serez dans une situation plutôt stable. Ainsi, vous pourrez vous balader comme bon vous semble là-bas sans avoir à vous inquiéter de menaces proférées par des monstres féroces, sans avoir à voir une zone complètement défaite de sa faune. Je vous expliquerais tout ça en détail lorsque vous partirez d’ici dans la nuit. J’ai juste énoncé dans les grandes lignes ce qui vous attend sans vous mentir comme nous l’avions fait avec regrets pour vos enfants, enfin pour mon cas surtout. Je veux juste rajouter ces quelques mots suivants. Vous serez à Agnorta demain après-midi. Vous aurez du temps demain matin pour quitter les lieux de Jaynoto en prenant tout ce qui vous tient à cœur. L’endroit où vous serez conviés sera la seule zone du continent où le moins de dangers est présent et où sa superficie est la plus grande afin de permettre d’installer des habitations, la plaine d’Orta. Autant vous dire que ça me réjouit de faire ça, nous qui ne pouvions rien prévoir de faire de bien par le passé, sauf combattre un ennemi surpuissant par des méthodes dégoûtantes et répugnantes. C’était révulsant. Si nous voulions installer des maisons pour vous permettre de rejoindre également vos enfants, car je voulais ajouter cela au programme de base il y a deux ans, ça n’aurait pas été la peine, car cet ennemi qu’on déteste tous aurait déjà tout anéanti sans même que les maisons ne commencent à être construites… Et transporter de manière discrète 6 pauvres enfants à chaque mission d’envoi de groupes d’enfants sans se faire repérer, c’était déjà assez difficile comme ça pour que je m’accorde à ce que d’autres personnes qu’eux ne soient déployées sur le terrain pour voir, en plus de cela, un risque supplémentaire émerger et se rajouter aux risques déjà présents, celui de voir plus de morts être déplorés en nombreux échecs. Chose que je ne supporterais et ne tolérerais toujours pas aujourd’hui si c’était le cas… Ce qui me fait un peu froid dans le dos si on en avait été encore qu’à ce stade aujourd’hui, mais ce n’est pas le cas grâce à vos enfants héroïques dont vous connaissez si bien la raison de leur héroïsme. (Cette planification de déportation non contrainte ni forcée me rappelle l’appel que je devais faire pour réunir l’ensemble des habitants d’Agnorta. Heureusement, là ils ne sont pas beaucoup et le contexte n’est pas dramatique. De plus, ce n’est pas toute une zone donnée qui est à déserter, ce qui simplifie tout. En plus, le développement du domaine militaire n’a jamais cessé d’avancer et de progresser dans Jaynoto, nous permettant de disposer pour la première fois d’escadrons faits de soldats d’élite capables de détenir des armes plus puissantes qu’avant, pouvant nous garantir une grande protection et une grande défense pour nos amis parents de nos malheureux enfants victimes d’une adolescence plutôt agitée par ma faute et celle de mon escadron que j’ai pu contraindre d’obéir à mes choix et à mes décisions parfois pénibles à assumer quand j’ai dû faire parfois preuve de violence en tuant mon Pilote qui n’était pas d’accord ni en entente avec moi sur un certain point et sur un certain sujet… Mais c’était le seul choix possible pour voir un futur capable de disperser les ténèbres…)

	Neko (déçu du Colonel Rheold, mais se souvenant des raisons sur quoi il pouvait s’appuyer pour ne pas le juger en mal aussi vite) : (Pourquoi ne fait-il pas pareil pour balayer l’île des Faeldrons de ses ennemis alors ? S’il peut envoyer des centaines d’escadrons de soldats, et d’élite en plus, l’île serait très bien nettoyée comme j’avais si bien nettoyé la plaine d’Orta. Tss, je sais pourquoi. Il a décidé de se mettre en retraite et d’arrêter son poste et son métier de Colonel… Et s’il continue à le faire, c’est pour se racheter de ses erreurs commises par le passé en ne pouvant que faire des actions en lien et en relation avec Agnorta et Jaynoto, et non avec Miketchi qui doit s’occuper du cas de l’île par sa manière, hormis ce soir où cet événement est un cas exceptionnel. Tss, je vois mieux pourquoi il ne peut pas agir ici sinon il l’aurait déjà fait. Des contraintes doivent toutefois bien lui barrer le droit de faire valoir ses actions qui sont pourtant maintenant faites pour le bien ? Quand je l’entends encore parler, c’est aussi normal que la plaine d’Orta est un bon endroit, car c’était moi qui avais fait le sale boulot pour le rendre nickel et propre.)

	PÈre de Nesilia : Whah, la vie rêvée ! Mais que vont devenir nos habitations ?

	Colonel Rheold : Ah ça… C’est énervant de devoir vous l’admettre, mais elles seront détruites pour être remplacées par des immeubles. Comme vous savez si bien que la surpopulation envahit toujours à grands pas le continent de Jaynoto, ces habitations ont pour but de réduire les inégalités qu’il y a sur le continent pour ainsi réduire et rétrécir également le fossé qu’il peut y avoir entre les pauvres et les riches. Vous savez si bien que les pauvres ne font qu’accumuler en masse des problèmes contrairement aux riches qui s’accumulent en richesses. Et leur but aux nouveaux dirigeants, car oui il y en a eu des nouveaux pendant ces deux ans, c’est de construire de plus en plus d’immeubles pour les loger. Comme vous faites partie de ceux qui ont des conditions de vie moyenne, vous avez de la chance d’épargner à ça et de pouvoir bénéficier d’une exportation digne de ce nom pour passer de condition de vie moyenne à condition de vie complète même si je ne devrais pas employer ce mot qui énerve souvent ceux qui l’entendent… Vos enfants en premier lieu…

	MÈre de Nesilia : Je ne comprends pas pourquoi ils n’envoient pas plus de monde ici ou sur Agnorta. Ça pourrait résoudre le problème de pauvreté en un clin d’œil. C’est d’une débilité sans nom et si profonde ce que font les dirigeants de notre continent…

	PÈre de Nesilia : Chérie, ce n’est pas si facile. Le mot étranger est très mal perçu dans ces contrées lointaines…

	MÈre de Nesilia : Mais regarde notre fille, elle bénéficie d’un accueil chaleureux.

	PÈre de Nesilia : C’est juste parce qu’elle est l’une des personnes à avoir pu vaincre le Robot Démon que cet accueil lui a été fait. Et encore ce n’est pas ça en ce qui concerne son logement comme ceux des autres venant d’Agnorta. Quand j’ai vu l’état déplorable dans lequel il était au loin alors que notre fille sait parfaitement bien ranger ses affaires avec une autonomie quasiment parfaite, c’est blessant… (On leur donne vraiment des logements bien plus insalubres que les nôtres alors qu’ils méritent mieux comme traitements… Quand je dis que les étrangers sont souvent mal vus, ce n’est pas seulement une idée reçue, c’est la réalité.)

	MÈre de Nesilia (à son mari, puis détournant ses dires vers le Colonel Rheold) : Oui, mais c’est bien mieux que nous concernant le climat qu’il peut y avoir ici à titre de comparaison à Jaynoto où les discriminations et les jugements sont présents au quotidien. Êtes-vous du même avis, monsieur ? J’ai bien raison ? (De plus, j’ai entendu dire par un jeune homme aux cheveux blancs et légèrement bleus qui avait accompagné notre fille en séjournant près d’une semaine sur Agnorta, que le niveau de condition de vie là-bas pour boire, manger, se laver, s’habiller, se loger, et pour dormir, était si bien que cela pouvait être comparé pour lui et les autres à un service fait sur un plateau d’argent.)

	Colonel Rheold : Je sais, je sais… Je vous comprends. La politique et les lois devraient être changées là-bas, mais les dirigeants actuels ont le pouvoir et il n’est pas si facile de pouvoir changer les décisions… Et on peut dire que c’est franchement mal barré pour l’avenir là-bas, car comme les dirigeants se sont assurés par des moyens fourbes que les prochaines générations n’auront d’autre choix que de suivre et de poursuivre les règles des générations antérieures en adoptant les programmes qui y vont avec, et je ne parle pas des programmes pour envoyer des enfants sur Agnorta, mais des programmes à mettre en place pour diriger un pays, et bien on peut rapidement dire que c’est carrément la mouise là-bas, et pas qu’un peu. Ça ne m’étonnerait pas que des crises sans précédentes éclatent, car les nouveaux dirigeants refusent obstinément que les gens voyagent dans les autres continents, sauf ceux qui faisaient partie du programme d’envoi d’Agnorta pour détruire le Robot Démon et ainsi sauver le continent de son emprise. Ils veulent garder les populations du continent de Jaynoto pour les faire payer en s’enrichissant sur leur dos. Ils prétendent que les pays étrangers abritent tous du danger, mais ces excuses ne sont parfois pas valables pour certaines opérations. C’est juste fait de sorte à faire du chantage pour masquer la vérité au peuple. C’est toujours pour détenir et garder le pouvoir de bien des hommes et des femmes qui voudraient les remplacer afin de redresser la barre du pays et du continent en lui-même. Enfin, ce n’est plus de mon statut de m’occuper de ça. Si j’ai décidé de quitter ce continent pour venir m’installer sur Miketchi, c’est aussi pour ces raisons-là. Je me dis que j’ai eu de la chance de pouvoir désormais vivre ici et d’avoir été accepté parmi les habitants de la seule ville présente dans le continent, afin d’être bien à l’abri de tous ces tracas et de tous ces dangers qui nous rongeaient à petit feu, nous rendant la vie pénible et à bout de nerfs. Je peux comprendre votre immense joie quand je vois ça, mais désolé de ne pas pouvoir y remédier à changer la façon de voir qui est dans l’erreur des dirigeants. Il faudrait faire une révolution là-bas. Je n’y vois pas d’autre solution. Il faudrait que le peuple se révolte et se soulève. Mais ce n’est vraiment pas en bonne voie quand je vois le nombre d’idiots qui sont en accord avec ça.

	Parents de Taraka : Vous l’étiez aussi, nous a dit notre fils. Il était le seul à pouvoir se rappeler les instants se déroulant juste avant son endormissement pour être envoyé sur Agnorta. Et je dois dire que vos méthodes pour les traiter étaient, ma foi, pas très commodes. (Enfin, il vient surtout de s’en rappeler tout à l’heure.)

	Colonel Rheold : Pas pour tout… Je n’étais qu’un soumis qui ne pouvait que faire de lourdes charges d’erreurs avec beaucoup de responsabilités pour pouvoir gagner ma vie et ne pas finir dans la pauvreté… Navré de vous le faire entendre, vous qui devez sûrement trimer comme des fous là-bas, à avoir une vie plus difficile que la mienne d’une certaine manière. Bref, on n’est pas là pour se plaindre sur le passé et comparer nos conditions de vie. Une fête s’annonce pour vous et pour nous. Le moment est plus venu pour être heureux et non malheureux.

	PÈre de Myuko : Oui. Même si on était un peu comme vous à vouloir vous céder nos enfants pour votre programme, on doit se détacher du passé. Les circonstances se sont bien terminées pour la plupart d’entre nous et aussi pour la plupart d’entre vous. Nous n’avons plus à regretter des décisions faites par le passé.

	MÈre de Myuko : Exactement mon chéri. (Bon, on devrait se hâter d’aller voir les parents qui cherchent vainement leur enfant. Ils sont si tristes et ça me chagrine de les voir comme ça alors que la fête de ce soir est organisée en l’honneur de nos retrouvailles avec nos mômes.)

	Pendant que les parents de Myuko et de Nesilia étaient partis voir les parents de Glad pour les saluer et les réconforter, que le Colonel Rheold continuait de s’entretenir avec les autres parents des jeunes survivants d’Agnorta pour leur apprendre davantage d’informations sur la fête à venir et pour aussi répondre à plusieurs de leurs questions portant sur le même sujet ou sur un autre qui était déjà énoncé quelques instants plus tôt, Neko s’approcha de Myuko et Nesilia, lui qui fut séparé de ces retrouvailles qui ne le concernaient pas.

	Neko : Il y a quelque chose que je ne comprends pas. Comment on peut détester ou engueuler son propre fils ? Il faut l’aimer et le chérir de tout son cœur, alors pourquoi faire l’inverse ? C’est complètement con. Ces choses-là, je ne les comprends pas, moi… Le renier, c’est injuste et abominable.
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